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Ainsi donc, ce rut du beau travail, Mer

credi à 11 heul"es, malgré une int.erdlct.on 
tardive d i a autorités communales, les étu
d.ants des trois cercles politiques de l'Uni
vers:t.o ont man,i est.é leur sympp.t.1ie à la 
Finlande martyt•e ll{L leur indlgnaiion pour 
l'odieuse agression de la Russie soviétique. 

Tous les esprits de bonne foi et un tant 
soit peu épris de justice e; d'équité ont dejâ 
jugo la politique de· Hitler, de mème que 
cel.e de son compltce Slallne. 

a -. 
1 19~5 et l'aban~on'. par le f~lt même, de la 
politique de secur1té collective. Huit petits 
Etats vivent maintenant sous l'oppression l !! 

Dans cette manlfestat10.1, tous les Etu
diants ont manifesté ensemble, avec un esprit 
de camaraderie entière. Voilà qui est bien. 

Oeorges MOREAU. Toute civilisation a/}'ecte deux do-
l d l En meme temps, tous les étudiants ont m.aines : cetui de l'espl'it et ce ui e a 

t . , J> l" t éd·a· le l'anse• flétr! l'at~itude Immonde des communistes 

C::ans cette mamfestat:on da mercredi der
n1e,', tous les éiudiants ont également marqué 
leur indignuion pour toutes les agressions 
qui, d.,pu1s cinq ans, rendent en Europe la 
vie tntolérable. 

P. S. - Certains étudiants ont également 
manifesté pour la dissolution du Parti Com
mun ste. A notre avis cette mesure n'est pas 
de circonstance. 1L ' Etud1ant Libéral• est, à 
fond, ant1-communiste : aucune équivoque 
n'est possible à ce sujet. C'est pourquoi nous 
ne craignons pas de désapprouver cette de
mande de dissolution. 

111a l1'1e ar rn er,11 1 Ll'e c . .- . . 
·, l de la t •chHioue en résulti•nt belges qui, ooe.ssant aux ordres de Moscou, 

!Jllf'me/1 e l l eC 1• ~ 't l réa·li a sout.ennent. une telle agression. Ils ont publl
r~·spPC ,.i;eme>~. a u titi'~ e a s. - , quent,nt exprimé le dégoOt que leur suscite 
fion d:s conditwns :nat~1 ~elles ~e. la ~te. i •a.,itude de ces communistes : il Y a que1ques 

Tous ont souhaité non seulement une ré-

~l n est pas q11es~wn ici. de ~iscute1 ie 1 mo>s à peine, ces indlv.dus n'avaient pas as
potnl de sa 1>011· St ce.s de1'1uè1·cs sonl sez d'injures dans leur vocabulaire (cependant 
cell.es qtû 1·11nvie?tn.ent <l _la. qu.altte hu- très Imagé) à l'encontre de l'Allemagne hit
maine. Lr· probleme de l ensetgnemenl. lérienne, et actuellement Ils se débattent dans 
et de la culture, seul, >.J.OILS occupe au- des tMorles sans fln et sans aucun fondement 
JOUrd'hui. pour essayer de raire croire que la guerre 

Bien des c1·itiques peuvent èll'e /an- prés;nte est le fait de la «triste situation 
cé~s oontre les m_éthoaes actuelles d'e'TI:- économique de l'A1lemagne et des 1mransi
sr1gnement.;. lmssons .a':lx « !ef'IUtt- Q.liélnces de la finance et de l'industrie an
cwns • lr• SOLlt de {es d1nge1· IL ltlll' gla•ae, frµ,.1çaise el améric-4irve 1 . Une fo~ 
[JOÛL, el t'f/01 !'?HS-l~OllS JJIUl6t Vl'l'S des pour toutes, nous leu!' rappelons l'offre du 
llll/s r.011sl1 uctifs . • \ ous savons asse:; Près.denL ttoosevelt dt rétai>l1r en Europe une 
gue pour. la. maforil~ des populations, t.conomle ·plus libre et grâce à laque.ie •'Alle
' 1ns/ructwn ofJlt9alotN' est e.ca·cttment magne eut pu devenir vralsemblablement la 
orientée )JOl~l' ~btenfr l_es Ser~ices ~.J:'igés plus grande puissance Industrielle de l'Occi-
1he ceu.1· qu 1 l Gill s u/Jw, el 1.11s~1f f l~a Tllf' dent. Pour quels motifs a-t-elle refusé cette 
pMo· [<•111 }Jl'trneitrt• den JOUt1· ltb1·e- offre tout à son avantage? Une seule réponse: 

sisi.ance vlcLorieuse de l'héro1que nation fin
landais~ . mais encore la ltbérat.on de l'Au
triche, de la Tchèoo-SJovaquie, de l'Albanie 
et de la Pologne actuellement opprim.èl<:s. 
Peu nous importe, à nous, que ces agressions 
&oient I·~ fait ce Sia11ne, H•tler ou r.'lussolini ; 
il y a violation de la Liberté et de l'lndé • 
pendance cie Pet;~s Etats. Certes l'abandon 
dia la politique dP. S&c.irité Col1ect1ve avait 
mis ces petites puissances dans 1•1mposs1-

bi1ité de se défendre, mais f'lles avaient et ont 
droit au respect de leur indépendance. Sinon, 

La dissolution du Parti Communiste est 
anti-constltut!onnelle. L'article 20 et l'esprit 
mêma de notre Constitution s'opposent for
mellement à cette mesure. Ceci devrait suf
fire à dissuader les 11 têtes chaudes ». Chacun 

1 sait, pourvu qu'il ait le moindre sens civl-
1 que, qu'une première violation de la constl

c•est reconnaitre que la Forci, prime le Droit, tution entrainara nécessairement d'autres. Et 

ces autres violations seraient certainement 
ci"<?e t des dro.is n<>u1,.;:iu'K en faveur dl! plus l'œuvre des plus violents (dont tes commu-

fort. nistes), Comment réagir alors, si nous avons 
Dans cette manifestation, les Etudiants Li- été les premiers à violer notre charte cons• 

béraux ont également marq•ué l'etui' espoir titutlonnelle ? 

dans un rétablîssement, pour l'avenir, d'une La dissolution du parti communiste serait, 

c'.tt adme.tre que la vi<>ttmce et le ::rime 

POILS, à VOS PLUMES! 

Otl'lli . .llais Jias.sons. Slll' ce point, el i;e- ;•est qu•tlle voulait une dominalton pol'tlque 
1tous-e1t à la s1luatw11 dt·s ml~llect1wls. et mifltalre de l'Europe, et c'est pour atiein-

/ci, il est évident que l'~nse19nem;nt Jre ce but qu'elle a provoqué la guet•re ac
do1mé par les écoles s11 pérteurrs est Lm- .uel:e. 

or;ianisatlon internationa!e ~a~able d'as~ur~r au demeurant, une gaffe politique et psycho
aux petits Etats leur soour;te et leur inde- logique Elle ne diminuerait en rien 1 force 

d L'I . t . d lé ' a pen ance. . 1'.S oir.e ae ces ern res annees . do os parti sans influence au Parlement. Au 
est trop s1gn1flcat,ve à ce suj~t, pour que contraire, elie ferait d'eux des martyrs, 
l'on puisse recommencer les memes erreurs. leur donnerait des motifs de révolte et. leur 

Les trois meilleurs articles ESTUDIANTINb 
parvenus à la Rédaction avant le 2 janvier 
procureront à loura auteurs un bon pou1• 

4 demis à boire au oafé des « Troie Suisses •, 
et de saines vacances. 

prqpre à lr•ur donner tlllf' culture génP- Une dern ère fois, nous leur rappelons, â 
1al". Il lie faut pr.s e11len~1·e par ci•s ;es communistes, la tendance économique de 
termes. une somme considérable de •'Allemagne, qui, dans le but de dépendre le 
co1rna1ssa11ces 91·oupécs da11s les do- ,1oins possible de l'étranger, pratiqu~ depuis 
mainf'S les plus divers, mais bien ime ,>&-us.eu1•s ;innees déJa, une politique a•au
(unncilion, tine 01·ientt1tion d1? l'esp1•il, arcle et d'tsolement économique. Or, pour
qui à la /ois nous permelle dr• 'IX!ir 1uol l'AU.1magne s'lsola-t-elle du reste du 
clair dans les problèmes de 1111lrr• épo- .nonde et voulait-elle dépendre le molnG pos
que, el nous 4o~ne la faculté rlr 1w11s ;ible de l'~tra:iger, si ce n'est pour préparer 
fonde1 11/lt' optnton sur les T1 ale11rs du .;on économ:e à la guerre? 
monde. 

La paix ne saurait être assur.()e que par accorderait une importance qu'ils ne méritent 
une collaboralion de tous les Etats à ce.te pas chez nous. 
entente à laquelle Ils sont tous Intéressés. La D'ailleurs la dissolution du Parti Commu
S)jcurfté Collective était et restera le seul niste postule nécessairement celle du parti 
moyen possible d'empêcher une nation de vou rexiste et du parti nationaliste flamand. 
loir dominer tes autres. Mais Il ne faudra SI les uns obéissent aux ordres de Moscou, 
i:tlus tolérer la moindre dérafllance. \ les autres ont, d'une façon Incontestable, 

On vo!t trop bien, à l'heure actuelle, à 1 suivi servilement la poli tique de Rome et de 
quoi nous a conduit la politlq:.ie de non appli- , Berlin. Pourquoi alors deux poids, deux me-
cation dl-4 sanctions sérieuses à l'llalie en sures ? Q, M. 

si me::. ren~eignements sont exacts, de 
puis la fin a oût, tes joutes ont col!'.'men
c·é 1111 coup do canon du startiUer. 

Vous relater les faits sailla uts de c~l · 
tP gll!erre ridicule n'entre pas. dans m~s 
allribulions, le:> comnn u1quc-; un&P.1-
mrs et les dépèches jumelle~ de G. Q. G. 
Y<>us .en auront, sans doute possible 
do nné une idée parfaitement exaiete. 

117 s'a9'il là. d'un enll'cthieme,nt de l'es
pl'Ïl bir'n plus que d'1111ie cicquisi/ion rle 
l'OT!ll1aiss1111ces. Cul/ure ,,, r!llClJrloprldie 
n'o11t rien de synonyme. 

f.,'C.:11icr•rsilé peut fo11ner cfrs .<;avants; 
tlle ne peut, pas 71lus 11ue l' enseiyue
me11t moyen, favo.1·iser /'é<~ucatio 11 r1t·
néialc lfrS ·inlelleclnels. 

Telle nt sa lac1ow, tt.t c'esl r'li<, qttr' 
tP11te de r·ombler l'Uniuersilas Redit:il:a, 
projet dont nous fil part, voici trois 
ans, l'émi1wnf samnt polonais ,\.-IJ. 
/Jobrowolskl. Pi·ofesseur à l'U11ivrrst'.té 
de V'r1+rsovie, a11cie11 élurlianl de 110/·rr 
,tlma Mater, M. A.-B. Dob1'owols!.:i mé
rite de voir so11 11om fiou l'l'I' à cùiP de 
ceur l(r·s f)ra11ds défenseurs dr• f'r•11.w·i
{fr~emeut1 comme Fra 11dsco Ft•1·11•r t•l 
Jules Fr•n y. 

Ayanl co11slalé le mru1111te a/Jsolt< de 
cm11u1issances généralr•s cite::; {f's intel
lectiwls. il a compris que ce {ail tltait 
di't ci lr mtllhode irl'<llio111tr>lle employtle 
par ceu.r gui se préoccupent de co111-
1n1e11(/re el de juger l<:s guest~ons les 
plus fondamentales. Cr/Ir> méthode ( lec
tures. nulio~ cause·1·ies) donne une 
t·tilfore ,,,, 9ë11h'al trop supe1'{icir•llr•, r•n 
tendant (1 race!/ m11ln/ ion dl:so1 aomléf' 
de matiè1·es accessoires, pluidi qu'à la 
li!Jllfhèst• de l'essenli,.f. 

Il constata de imênw q1te la sph·ia.z.ï
satio11 acc1•11i11ér enlrnlnaii une méf'on-
1wissancr• qum:i tolalr dr' tout l'f' i/tlÎ 
n'intél'f'SSl' pas la f>ranthr' choisir'. Cer
tes, ce dt•111ie1· mal n'rst JHfS yénéral; 
mais comment, sans co11lt ib11tio11s pr1·
so111ielles, lr·s bonnes !'olontés pe111·e,nt
elles a1·river à un autl'<' résultai que ce 
semblant de cultm·e qui ne résume que 
l'œuvre des autres? 

Et cela fait que les intellectu.els sont 
inca'(Jables de proposer une autre con
ception du monde que celle que la 
technique et s.a civilisation maté1'ielle 
impose, que leur voix s'affaiblit de 
plus en plus devant celle des hâbleurs. 
et que le règne de la Pensée s'efface 
devant Cf'lui dt: la violence, de la sotti
se et de la peur. 

Toute une mission s'est diSS'ipée. 

Pourtant, un point m'inquiète, eu 
tant ciue spectnleur objoctif et reporte1· 

Q111•l111u·s 11emèdr•s ont sw·9i récem- 1 fo m at1• 0 n s de I' Et nllcnliL Le::; DOU\'Caux neutres, évidem-
llH'ltf, f'/ tlr•s ini!i11tirr•s comme les «Jlai- n r ranger• nwul, ne ratenL aucune occasion d'émel· 
sons d<' la, Culturr· •, lt·s groupr·~ «Sa- l1·e des proLest.ations ; c'est Lien trop ri-
1·ofr • r>t i<' Pa.:..is dr' la Dé~oucrnte, mé- 1 11es 1w111·r•ll<:s el originales sur la situation 1·esp<'ctive golo (pardon, amusant!) que pour s'en 
riten/ toutes les sympathies. rJ.es neutres(?) el des belligérants (?) priver. ù\1ais si les actuels bclligét'ants 

L. « ( '11ivr::rsitas 1·Nliviva:. nous pw·alt i\.inst que pLusieu1·s parmi uos lec- e11 paix lJOur lcui· adresser une fvule de n'ont aucune i:,ropension à se neuLrnli-
la so/11/ion la meilleure. Ellr> entre- tcur:s le::. plus p 1·:spicaces eL obsen·a- proles~ati .. ns din~ises, \de sug:gestions c;e.r (l'acidité de leurs propos ne r<:>!)0 • 

prrïlll <f',..rercer l'illfellectuel dans l'art Leur,.,, uou:, l'oul rait aimablemcul re- 1 inui·ccplables el d'olfres déshonorantes ~ant d'ailleurs sm· aucune base sérieu
dr• pt'IW'I', de lui app1•encfre lï1istoire marquer, un nouveau con1lit \'iC'lll de t qu,i ne tardèrent pas à mettre le reu aux se). les neutres, au contraire, diminuent 
Jéttérale de t'expérience el de la pen- s'aball.l'c sur notn· paune l!:ul',pe (ce pnudt·cs. Et le c:onflil éclata, dès tors dn plus en plus et subrepticement s'<. .. r
sée h11111rtines, de · fni e:c-pliq11er les ca.- qui éLh~·mologiqu<'mcnL se décompose\ iJH~\· ilub1e1 sui· k point de savait• à qui rnng·cnt pou.1 entrer dans la danse, &i 
1·actrl'f's f'/ l'évolutio11 ·de la sci<!11Cl', ain- en l ~U, ciui si•311ilïc «bien> et. Hope, rc\'enuit l'honIH'UI' de la découverte des !Ji•en qu'à r·o petit jeu, il n'~' 8'ura bien· 
si fJIW /,. 1dle el lïnfh1Pnce de l'Art el qui hcureu:;emenl 11 c \'eut rien dire du IJoulom; de col, problème de brûlante f{)l plus personne ni pour réC'larc~i:r, ni 
de la Littérature, Sont exposées ensuite luul). En ma qualité d'enY<>yé on ne a:lualité sïl eu c:st, mais qui, du moins, pour se melll'e d'un côté ou de l'autre. 
:ïmporlanee des .<1cie11ces psychologi- peut plus spécial de l'E. L .. je me ::,uis nul'ail pu se re:::.vuùre par la YOie des Tl serait Jonc d'extrême urgent:e 
gues et spciologiques, les 1·echerches el 1;rédpilé uu.1ou1 d'hui mèmc à la redier _ négodalions. Pcul-èli·e celle afîrense d'instituer au plus tôt un sysl.ème rt1l 
doct1•i1tes économiq 11es et socriales, les cire de 11 ouvelles srnsa lionn elles, d'un tourmente se sol'a il-elle terminée sans cartes de neuLres, ne laissant conson:1-
théorif's tir> l'éducation. Des idées yéné- allal:> dl' géographir, d'un pl'ét:is de po-- riu'on s'aperçût de son exi::.lence, si les mer· 1ceu.x--d .ciu'à u.ne ca.denc•e· modérée. 
ralés Slll' les conceplio11s du monde el Iiliquc inlernatioua:c. d'un tu)Jo d'As- Il ulr·cs, toujoUl's eux, plus ru. R. S. S. 1 .De n:ieme Il <;t'rait na1semblablen..+>1 t 
la philosophie doit·t·nt cldturer ccs ma- piriuc (do nt jP. ne spédfic .pas l'origine, 1 erllc-ei s 'étaiL relil'ée du conflit, en ul~lc. d a.cc~rder L!n. ·~oulement rle 1hl'~ 
'ièrr>s. {'t· 11109ramme r•st donné en HM d'une jolie fille et d'une bouteille de ~·apen·eYant. que nul ne porlaiL de col ~nrss10~s b,1cn mer1tees aux pays qu~ 
série dl' cou1·s divisés en six y1011pes: whbky .. J'ai trou\·é lout ce .que je cher- et JHll'tant, de })oulon de col, sur touw .1u;;.qu'u prescnl. se sont l~ plus .dév~ué-, 
sciences du nw?uie e.rlérieur, sciences ch ab el, gai dan l pour moi cc qui m'in- l'étendue de 5011 Lor dtoire) n 'é!aicnL ve- da us ?el~e af fmre (·:VI. Hitc1·! lu1-memo, 
de. la te1·re, . science.~ psychologiq'}les, lércssc, je m'empresse de vous commu- nus 1nJler à ln question, des id6cs par- m'? dit etre un fervent parhsan de cel-
<;C1e1tc<·s. socutles. scie11ces fo1~matwes, nique1· le 1·esle. . fuilrmenl loufoques, d'ordres ethnique, le idée). 
Ar.t el D11lémtu1e. Ces cours co11.-;t1tue-1. Il s'a\ère perlincmmeot ind.isc1.itabla p:ll'ifiquc, économique. po:ilique, colo- Er~ tant que Beig; •. à présent, et ap
ratenl nt quelqu,. sort,. une supe1·fa- que lu guerre aclul'lle ce ful pas dé- niai, marilime, aérien. :sous-terrain, p11ye par mon experi.ence app:ok:iu:c 
cu!t!I._ e11 a1111e:r1• 1i la spécialisation danchéc par un des heaigé1 ants, ce qui elc .... Quelque peu surpris, les belli.gé- des choses «de quaebus non d1spul'.\Il
clwis1e. 1 à première rne e:;t toul à faiL nom1al. I J'anls lempori:o-èrent d'abord, se mirent d11m sed pulandum tout cot.t't ·~~b, .1 a-

E': atte114anl que les pouvoii·.s pttblics De plt.is, Yohci :2 ans, :3 mois et 12 jours ct'accortJ ensuilc, puis dirent «Merde» ~rosse un. ~ressont appel aux particu
vein~f P11/ bien .~011{)11·~· ri la 1·éali:~ation de exactl'menl qu'elle a commencé. Si on aux 1 e\·endicalcms. n n'en rallut pas l~Prs. en gent•ral ~~aux généraux ie~ ~ar
ce/ inlh'Pssant pro1et, la F IJ,. L. U. a \ ieul sculemeul <lP s'en apel'f•eyuir .c'est plus pour que les n1: ulres attaquassent ltcuher. pour qu i.ls respect~nt re.hgi.eu
c1•éé 1111 sPminaire pnmanent. où des que jusqu'ici on fa\·ait faite dans le plus de- paune::. helligér·ants sans défense, et ~mnent l~s pr1'?r1pes que Jie vais leur 
leçons son/ ~années fi leurs camarades grand secret. afin de ne pas émou\'OÎI' de 11eulres, devinssent belligérants eux- enoncer, a saY01c: 
.oa1· dr's él11d.c111ls des dii·ei·ses facultés, oulr·c mec;rne les populaLi>on:i, tant civi- mèmt s, tandis qu'effra~ és, les sus- 1• Quelles que soient les tentations, 
w~· dt's sujets <f i11térët r1i'11hal et à l'a- le que militaire. i\'1ais devan L J'alLitlde, di l ti lielligéranls 1·edevinrenL ncut!".es. g·n rdrr sa carte cite neutre le plus, long-
?r1 .de ~outc p1071a9ar1cle comme de tou- q.ue je qL'aliJierais vo~on~i~rs d'inqual~- C'c:>t ici .que les ichoses se gâtèrent. lempsyossible. 
te 1 outn~e. . . fiable de~ neutres. on a dec1dé de Ia fa1- Car non contents de massacrer quel- 2° Sinon, se mettre avec le ou les plus 

c;ette 111slitutwn s'lldresse d tous ceuœ re au grand jour, ce qui présente, il faut que's ex-belligérants les ex-neutres en f-Orts. 3° S'en référer à l'arbitrage de la 
na ont le souci d'~tr.e dans la vie au- l'a~·ouer, l'ayantage inestim!ible de P,~u- vinrent aux mains entre eux. De plqs, S. D. N. ~i, !3-U cours de l'action, surgif 
lr~ chose que, de, f.actles "!1-archands de YOlr ~s~IYde tout un ~atér1el dont 1 in- tes quatre peuples en armes usent, quelque rnc1d1>nt entre nos troupe et 
s~t~nce 01~. d op~nion, qui 1·efu.sent, rle cogmto est assez relatif et le silence pas po·ur faire la guerre, de procédés beau- celles de P.adV'P.rsaire. 
c.1~we à, lirwtilité des .choses de les; du tout absolu. . coup plus dan~ereux <tue leurs prédé- . Je ~~ts mon atlas ·et ~on précis à ~a 
pnl, qi~t ~eulent compienà>re e~ agir L es n~utres en auest10n, el, pour ne <:ebseurs, erreur innommable que je suis d1sp?~1hon dec; 1ecteurs, .1e prends trois 
dans le 1"specl de la Pensée libre et pas les citer, l'Allemaigne, l'Anllleterre et bien bon d'impuLer à leur ardeur et 1\"l?ll'lnes et off.re le reste aux œuvres 
honn~le. la France <par ordre alphabétique, pour! leur imprudence. Avec assez d'à-propos, d a1de aux Cro1x-Rouges, Blanches ou 

.Votre P.tistencr> à tous ne peut qu't•n éviter toute complication d'ordre diplo- je m'empresse ùe le reconnaitre i13 se Gammees. 
profite1'. matique) ont 1âC'hement profité de ce que souL dhisés en deux camps pour' :-iue 111 Je garde la fille et le whisky, et pan 

Hubert THIBERT. :hes autres belligérants étaient toujours l partie soit égale cl dure longlen1 ps, ..i, avec eux en quête d'autres nouvelles. 
Jack \CELEruTAS 



L'ETUDIANT LIBERAL 

Défense&de Ja _culture (I) 
Chrcnique 

de la. Quinzaine. POÉSIE 
"'Il n'y a que: cc qui est capable 
d'e.cuttc1· la vie qui soit vrai. La 
vérité .sct1ie est capable d exaltc1 
la vie. )1 1'homas Mann. 

La culture. L:'c:;L un Uc rc::; moLs qui 
t..HUll'lc;fü bUUb !CUI i1clui.;u1C VCl'lJül(:} ~eb 

Quand donc uue généraLion voudra- • ~tune" ncu:1i·uge11cs, ::;uu>cuL twLagoms
L-c:tc bien s'intéresser aux œuvres de ,.;::;. ~011 (;'ulJLCHLI curn:epiuel \al'li:: a\ec 
ses contemporains? ... ue uucL1itLe ueuu1~t.:una.u~e, ::;emJJle 

J amui::; k~ arl isles, à quel.que bran- ..:~i:-- !Ji'i. c ue culolllie vcrLcurale. . 

Leur misére 
sera célèbre. 

elle qu'ils upparltenncnt, ne sonL autant Une peunauuutc lJl'lbe uc cun::;c1enoe, 
i1311orés que· de leur 'ivanl. PO'Urquo1 uu ell .1·t couiiti ue1, uue rcul1crt:ne cons
lew· ma111fc~l1)r une telle méfiance? LcUlJ..C ae ia HJJene cL ue .a verae, une 

l,UU.SUit U.tlll fa.luçieus.; uHLl'• ... !Jl'ibU. 

.L l\l'U.tib<.! C5l llUl:\.lbb<LU't• UUU;:, 111. lUl!...,ll-

1 c: UU fütU !Jl.IUl UXülLCf llC:S bUIHllUUllL.::i 
UUiJIUo:i . J illll;::, .u Uvuli.1d!U ue l l.tl L, J!al 
v.'>.~Ul!J ctl • • \'! 1.1.1."> 1 l \' u.,;::,o;; UC lU \" ~c; (.;UUCC· 
l• l , l; u ·~::.• qu uu1J IH.HlllJlU.IHù UUbUi'l.Jll.à-

1.uu , Li ll 1'.UUC:ll•U.IJL\; .l•<l••l .. na, UllC l:>llll)ll• 

UC:IU 1UUUvL·Vll U>C lVUl. l l.>LJ'U 1 Ull'l JUU1::>· 
;::,U11'C~ S~Ul'Ut;. 

LU. J.U<.1.::i::i.; J.JUL .::iul.J U}JJJl'CSblUlJ S,IJÎJ'i
lUUül:: UUiJ\Te uu !Jv!U;:, Uv H.l. J:lC1::.vu11i.1-
ULO. L d. wU::i::ie L'bt. VJ:.ljJl'v::i::.11 c, WLUl· .... , Ull

' uLlJ.;::,;::,ci.H•tl ; C!•t: li;::,• uu ilJ.Vll:>U'C uc1;;-
1HIU.itl. C.•!tl 1UUL WL \,4C::. l.i\.llhl \;;::, u tJ.LLrac
l.lVll;:)' \,41::::. i>' t:~l;;A~l;ib d. ;::, Cl-Ho.LiJ jJC!' Ut: ::.Ul. 

U J." 1 Hl. \ tl• HulJ!C t;vHUJ t;; l.l '-"'L !Jci.::. UU 

li pleut sur les fleurs 
Que l'automne penche, 
Et tout l'été meurt 
Aux in,menses branches. 
Il pleut sur les fleurs ! 

Serait-ce ma sœur 
Aux doux gestes d'ange, 
Ce visage en pleurs 
Entre deux mains blanches, 
Serait-ce ma sœur ? 

Au bord de l'hiver, 

Il pleut ! De petits fantômes s'avancent 
Parmi les arbres, dans l'allée immense ! 

De petits fantômes s'avancent, mignons, 
La petite caJ?UChe sur le front. 

Il pleut ! Les petits fantômes sourient 
Doucement, le long des murs, ils s'esquivent ! 

Il pleut ! Les petits fantômes sourient 
loi et là, aux amis, aux amies ! 

Les petits fantômes arrivent charmants, 
Le petit capuchon vert, bleu ou blanc ! ~ail'> tloulc est-on pa· fois déçu, et il \ULOUle ::.aus t.:cs::;c rc11uuYelce ae s é

n'csl pas 1·al'C que .des éditeurs et «1an- t1mu1 c el cic 5 e11r1cll1I', une leusiou p.er-
1:c111·:- >, pl 11:; soucieux de faire grosse ,,•·tuc1J .. , et·::. la l'l' ue1·cue. CL 1a co114.uè-

I . . J; V V ,l:'ilC:Hui.UcllÇ CL Uil ,PC:1'iC .... U\JHU\;ill.\aH c.11..-l'CL'l'f !t• 1111e c 1: décomTll' un «espoir ». lC O-t! teire::; uouvelle::;, te11e est la veri-

Comme les nids changent ; 
Et s'ils ont souffert, 
Comme 1es cœurs penchent 
Au bord de l' hiver. 

Les petits fantômes sourient à tous ! 
Sourire ingénu, dé licieux .et doux !. . . 

bt Ï b.liu;::,c'iu<};::,. •.c.lllv ::. VJ:.lvl'C "'il \ u::.e .t.:10::.. 
soie.11! le~ rcsponsa '·es de ces ::lés1 lu- talHe ·uuure. c...ie tll'e e1l ore::.ceuçe et u:-vUL ::.i:: ui;uu,rc1.::.;::, .... r ~e "'a J:.liuv,c vc11- Les petits fantômes ont quitté l'allée, 

L'allée Immense qui vient du lycée .. :;ic11s. •1 U"ll1l•·aLLuil ·'U •·hau..: de lèl ne11::iee. JiJl- • · 1 'il llC 
• " " v. v "' r ::;c~, ue .a iuu1 u1c, uc 1a l'u ;::,v.u 1.: î:)U -:\lais. fout di· même, ce n'est pas ·e _,.,L ni·oiouuemcuL auun,uw111ue a. la Il pleut sur les ffeurs ! 
• '-v r '1 ltu1 UC l d.lloU•b::>c Utl Vl\l''- 1 l UVWil.ll.l SC 

lo11j11111·s le e.is. ùl'ulahte, a· la 111i::.c1·e, a u iui11u1'Le que.t 
Les petites nonnes sont retournées . .. 

l 1 ··1 , r Jt:ttc: ::.u1 1c::. n!t..ULt\.l::i 4.UC o,,cnau1::i .u1 01-1.t. i ~ a 1·cc i : orsqu 1 nous arrive, a l·u1· ~ ..... 1·-u11er. \'ou1unL allc1uure .ce .qu il J i;-an-Marie DERONCHENE. Léon BRAINE. 
..,~.., ... n::uL uu 1èb i>• t:;::,C:UL.lill CUUlulC U<:b pa-

l il l<'rt ... rn irunt œu,·re ancienne, de dé- S a ue J>!US haut cL ue me1.ieur, 1c1le_J'é- uu. .. 1::1::::.. 

1·1,u\ 1•i1· 1111 pa:>sagc inc. mpréhensihL~. vugue rnui.cu.11cmc1it. à tuUlet conL·.~111Le 
1 

.u ::i ... ,.,iL aiur::., uu le lllOU\ cmcuL .~upri-
1111 eo 'Jl de pim·cau mal U!"Suré, nous y cL u LouL sevu.:e . .h.l·e donne .a la \le sa i.;ieu.l>. m ut:<>,Püt.•l uc uu::i lllu;::,:,.._::,, uu ia ment est upére et s·excuse auprès de • .Mon-

l li l l l li Ill l l l l l li li l l li l l l l l l l li l li l l l l Ill l l l li l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l li l l llll l li l li l l l li I Il H 11111111111111 IUll lltllll l l 

l'l'' t•11011,,:, nn•c la bicnYeillancie que vérital.Jlu gl'~llùCUI'. bile 1mp~1q~e ~ll tout ~u.vd1.e u.lutuau·~ cL vui·ivi::. uuuiHlt.:He 
1 

~11,tu· .e dn·ceteur ... fripouil,e révélée ; ou 
no\I!' inspire la ccrLilude de n'avoir pt·cmiet' ncu la rc::;pu11::;u.b111Le md1v1- 1 uu;::, (;ilet:.., uu lt1 ivn:e uu suJJLluicut ue- A t. \ -~ ~Il. 

6
,f .;uL aul1c l!Ut mèlc à chaque acciùcn.l parl!-

p.1: n I sn isi que:r]l!C chose de génial. ·8i due!Le. . 1,,uu.iut::. L-s llu.wiuc::. vm 1 htul:>LUll uc .u l;:. ~ I l Alilcr ,0 tlle1ue gl!néral uc la guerre et s'obs-
lt• 111.Jnh· r.ns se produit avec un texte A notre époque la cullure véritable ;::,ut.;1...;ue ;\)J'::icpl 1.::, ;:,l;l l'U.::>bUUllJW!H, i>ll1'- I'! r lllo.: à .cl) fllll'l~ cv .• er : ,, L;ette fois, c'es.t la 
u11 rJJll' 

1
COl11!Hlsilion moderne, nous scmb~e èlrc eu grand dallger, entre1: dan? rum L<>S i;utttw .. , puu::iuut uu .i;nwuL J:'Cll- 1~ ~..... ~~ li'.. _,,.u;n·e "· 

l'nr·r·u;:,on;; de médiocrité, ni plus ni uuc nuü tic JHus en ptus UJ!..tlSse. Lie qu~ ::.<:J!' v C;::,L l.Je.lu .. vuiJ uw..; . li::. iuoUl'olLUHt ,, ':.., ~ ~ .... ou ~· tl'ouvc du clnéma pur cL, à cô,é de 
mni11s. pi·oafere, ce n c::>L p1t1s uue c.ulLure. qui !J!.;Lu ~ ce quu u auL.cs uut lJUH::ic puul' q~;. ~ ,11·tJUux dia.v0uo., des mètres et tles mètrt:s 

1~11'1! jeune, êlre neuf, signifie pou1· tiefall en liai:::;on avec un rn:::;Lrnd _lno,o- eux. sun::; une parule, suul1mus scu.cmen.t par la 
IJca uN;u p èl l'e mauvais. ~1q uc uormal, c'e::;L une ·c ulLure lli\1e:- rt.UX ü.lee::. saiues li Lli la lmu::;se1·aic11l '!.. n111,,1quc. 

Gui·ieux préju,gé. 11e1 aux pe1'.::ipcd1ves ucJ.JUlcu:::;es, qm de- . uu-UU;::,;::,u:, u CH..-- !!ll>luc> iu mu::i::iu prcw- ~ ~ C. t L'in1riguc policière ne se dénoue qu·à Loule 
01· l:es arti:;tes contemporains, qui \ eiuppc de plus. e_n plus _ l hu~" .eur de ,.8 1 an til'u::i.::i•C• ae::. aq,-unu:u L::. o.1: ,1.1i·upa- J ' \ , :>.. rc1111lc ci Ju:sque .à le mystère s'~paissiL 

IPs pins capahlcs de nous faire ressen- merswu uan:> la vie collcdivc, Yolonte ~i::::. ;::,lu•plllll!auuu::;. ~i.e ••bL pila::. :scu:si-
1 

,.111-.1~e:;. Celle inqu,t}.utlc qui émane de Le 
pu!'lagenL uos conditions de vie, sont toute. rcspuu::.a111hte 1Huiv1due.le. lm- "lluuc !J,.ri;.; ljU c_ic u ic ouuL P• ulvllll /)~ \; s.111;, cesse par un habile jeu des mots. ej. des 

lir le~ caracli'rcs de cette atmosphère. ue ~éti·uire l~ul ce qui 11e s·ag·g~·egc pas, i;W u iu , ww.tH"c ct au St'lll•lltCJJtiui::.mc \ , .g .. 11 : .. J'aime ce qui est simple : un canir, 
C'c:-sl leur mission, et beaucoup se mon- 1m ile aux pires ~l>·l.U.UO'.l~, deh~sce~ce <jU a ~a ll'UIUC 1'<1_1::.011. u C:>L !JUUl'•1Uul e11e. r lc -11•' bulle d'a •. umcll :5 ... (.;"e:n amusan· . .. On 
li en L parfaitement à même de la rem- ab::iulue de sr..i-.mcm~ . t,elle est ::.cl puis- ;::,e lal;::,::.<:: rnc1tLutllHt uviuiuci· var Cle::i l~ . .,urg1" . • ou rau 1lambe1· une rorél. .. \\'aaa 1 
plir. sauce de négatwn. Ge n e;>l y.ue dan::; un J.1Seuuo-phuu.::ioi,H1es Qu Jurgon l'Otllatl- .\iai::. tvul cc a n e~t pas ~·essemiel. L'c~-

Sculemen!, on préfère que ce soient ::.ent1111e11l. oe rcspo!1su1J1ht~ que nous uque, aux. ll.lee:::; u·eialee::. CL aux senti- ,, n.rc: c est celle poé::..e, cette peur-, ce ruys-
~os .d~:--t'C!.H!a~.ls, q~i les proclament ~i- .[lü~Yons v1\T.c 1 umte J~umame! la. ~ota- iue11Ls iauauques. ,- ' 11~re c11r;1n.ins. 
one: .de ~~le~r ite. En ,attendant, on _J~1s- lLle du problemc 1tuma10. La 'ictou ~ _d~ La ma.::;::.e iguoi c le sa\ aut mais iesl J i:c 111)·slè1·0 créateur, c'est lui qui fait ap-
~e .• i.:1 01_qm l.1 pl~.pa1 t da~s la i:n1sere, l'alJdwatiuu pc1·~onnell~, cte _la fac1~lt~, lt·ouu.ee et ia::i.;wee par· uu dlampwn de ~ pam11rc, il. la mcarne du moulin, des raux-
u,r.~:an~ 1ssant ams1, parIDJ les 1eunes, . d~ la ~uperticta!tté,.sur l espnl, about;.t a l.Ju...:e, pal' un i·o..;oru scu::.aLwuuet, pui· . 111u1111<1ycurs, Je c111che-Capon à son confrère 
l c.closion de pas mal ~e chefs-d œ_uvre. l ecarlclcmeut, a l cma=-.:u1al10n ùe lm- une \ eueL~tJ ':iuo-oesti\C. 1!.Uu auoi·c les JI ::i'agil, une ro:s de plus, ù'une reprise _ c~cllc pcu1', c est cel.e que nous re:;sen-

ll ~'a des JCt111es qu1 sont parfois un 1 ~i\'idu, à un régimi; desl1·ucteur de iuipressions .i:l~ULes, .qui 1 ~ 1 uuuneut :1·op supéneure -vrai01ent aux .auti·~ films ~e 
1

.on:s wu::. quan I Baume suit de ti·op près 
peu s.ennn_ls. . , . 1 homme. une ::.orle d'ivrebse. bile subü les cllets ces llermers Lemps pour que Je n Y ounsao1e .'n::;;,;a,s:,111, qu'il V<l - nous semb.e- t-i. - êlrc 

~In1s qu.1 vale~1 ~ mieux que le mepr1s { L'homme_ qui. cherche u,n développe- de ii.;hartalamsrue, les uonmienLs irube- 1><1s mon " papier" · 1lécou\c1·L cL pcrtr à. svn tour-. t:e mysLèro et 
<[U ou leur témo one. menl de lm-nwmc qlll n csl pas enté c;ÜCti ue::. auel'lS:seurs uu l.l1cS JJaLc1eurs Les Disparus de St-Agil a des longueurs celle pl'ur. Ce sont eux qui .ancent ce snufflo 

• LE COU.P DE TRIQUE. sui~ lui-même, sut• sa propre nature, !-1 esLl'ades ~el c aide à l'éptt11ouisse111c11L mais jamais ermuyeuses ; d'abo111l parce que opü111c lol's de l'a::saut du moulin, quand lcs 
L L' L JJ L ta tcehn1que est (iuasi parfaj.,(' : rappelez- 11n1u1.1011s mar1UJ 11\ rent au doigt eL à l'œia, ~'''-''-'-'-'-'-'-'-'-~~'-'-'-'"''-"'-"'-"'-~~"'-'-'-'-'-'-'-"'-''..,. Ues supers l ions. :::.a pen::.oo l.!S a a ar- You• la séquence où von SLroJlelm, l)rotilssour 

ùte, ses expresswns iau..,socs el 101 cécs. ~ ' JH'c n111ml place sur les positwns •tandis que 

A L.Pt M~NÎÈ:ru: n e ... 

LE JOUR 
DES 

CF\DEF\UX 
Poême à l'usage des Romanistes, 

candidats à la buse 

chez .Monsie·ur ETIEii.1.'1E. 

Paul CLAUDEL. 

G\e~l , rni que vos explicaLions onl tout pris, m_ais il me resle mes fa u tes. 
(Juand je serai s u r ma chaise d'examen, .\<Ionsieur, fort. pâle 

(et 01en mal lavé, 
ljunnd j e rcpassç1 ai mou année, eL ~er a i cet examen général, 
J c s 11 is l'i i.: hc ; et si le bon icsl rare, il me reste Lou t le mal: 
,le n'ai pas 111is uu JO UJ à v•L1JS prépare!', :~vlons1cur, de quoi . 

· Lme faire passer 
Cc 11'c::;l dans aucune co11uaissarw·e que je m'assui~, mais 

(dans mes brossages. 
Lhu que juui· a le sien, les voici, et ,i'en s~_is le ·ciomple comme un avave 
:--"il \'()li' faut ùes gens t.:alés, :\lons1eur, sil \'OUS fauL 

[des mancha~a~les ~.ous vos. étcn~a~·ds, 
Sïl esl ctes gens à qui, pour être universlla~re, l rnscnpllûn n all pas suffi, 
1::.t qui aient su crue s"il e::;t beau de vous suivre, . 

(c'est qu'il y va de l'année académique, 
\'oici Ucorgcs et Lomùcrl, :\lonsieur, voici celle Simone et ,-celte ~lary. 
.:\lais si ,uus aüez besoin par hasard d'un_ paresse.~x et d un m~éc1s, 
:.:ï'tl , ou::; fallait un br-0sseur el un 011gue1lleux, sil YOUS fallait 

(un noceur et un ~·érilabl~ cow-boy, 
Un Lype dont l'esprit fut fermé et dont la i;>enn~ 1 ut magistrale. 
El tout de même, cc n'est pas pour les gens. mtel11gen.ls que vous et~s 

(v.enu enseigner, ma1s pour ceu~-la, 
Quand vous en manqueriez partout, il ''<?US restera l~uJOUrS m01. 
- Et puhi, il n·e::;t étudiant si banai, qui ne vous ait gardé 

( <tnelque chose de nouveau, 
EL qui n'ait fabriqué pour vous, en dehors de ses heures de cours, 
Certain que l'idée 'ous viendra de lui demander 
EL muins certain que ça vous p laira, quelque chose d'affJ1cux . 

(et de compliqué, 
Où il a mis Lout son 1cœur et qui ne serL à q uoi q!-le ce soil. 
__ Ainsi ma peti te amie, le jour de ma buse, ·qta ::;'~vance avec embarras 
Et qui m'ofl'l·e, le cœur gonflé de tristesse e~ de sévérité, 
Un étonnant pelit cocktail, œuvr e de ses mains, pour me réconf~r.ter, 

[en Spa nature et en asp1rme. 

M. de DOGE1'. 

~'''~~''''''''''''"'''''~"''~''''''''~ 
OPTIQUE .. REGLES A CALCUL 

Instruments de CHIRURGIE 
TROUSSES A Dl SSlCllON 

M • F C: ITZ M' et M• .. WESMAEL, s • a1son 11 · Optieirns dlplomés 

18, place du XX Aoüt, Liége (face à l'Uuinrsité) • Télé 2(16.91 
RISTOURNE AUX ETUDIANTS. 

Fumez la cigarette 

Devaut e.1e, d.es misél'aiifos primaires d'anglais, déclare à ses élèves : "Je oroié uaume, leur chef, se scnL l'a.me du s.traLège. 
étalent leur. fausc s:c1cuce, des lhéol'i- vous faire plésî.r ; jé mé suis Lroômpé ; s~ (Avèz-vous remarqué qu'à cc moment la mu
cien s pervers développenL Leur galirna- L~.tc jusque di. très proche .cle l'objC;ctif avalL s 11111c n'ust fni Lc c;:uc ùc ouivres héroiques "?) 
Lia mystagogique. EL cHe d'applaudir lratlui.t l'amoui·, le désir ùe rapprochement, Uollc poé~ic , c'est bien une poésie puér1.o 
bêtement le pitre qui pél'ore el qui ré- :a boulé ; elle s'élo·gne soudain tlc l'objectif, noll po;n1 d"amour mais de nuH et de som
clame, par exemp,e, l'aouliLiou des marqua.nt l'impuissance, la rupture, .es di.-s~ 111,d ; i1oé:;.e ùo la nuiL, Lrat.lui.e pru· le 1·e
droits de l'homme, c'esL-à-dir.e des droits llUlCCS rétabliilS ; ou simplement :orsque Il! mucmenl Slllllbl'e du gamin qui a peur ( uPour
de la masse e1le-même ! gosse grimpe sur le toit, voyez la façon dont t!UOJ qu'i les ont pris ? " - u Pou1· ra:rc 

Le salut de la eu:Lure réside dans l'exo- c.;t pris un mouYement de jambes en soi h·ès tuurnc1· la meule .. - " o. les vaches l •) cl 
néralion de la puissance malfaisante de uanal. li ne seconde raison à la cont nuilé de p.1r le moutonncmen.t, si peu visip.e, de:; dos 
la masse a\ec :son pragruati::;me hon- noll·c p'.akir, c'est que :e fl.m e:;L un, conçu ~0us le:i •!ai •• is, et par .es zlg-zags fous tlu 
teux, son goût des valeurs démon- tians un esprit conslanL : tentative de com- Tambour à la pé:crine sonnant :·aiertc dans 

. l l 11 " l' r·es 1mfüension <le l"àme enfantine, mieux encore la cour de l'Jcu.e ,· poésie du somme..., est-li nayees, ses amen a ) es "'a c~ l . , . r . 
de pensées. 11 exige que l'esprit :;e 1 e- •l1• • a poésie ode 1 ~e. l'n antme_. _ " . rku tic p:us dé it~al que cette image du con-
biüe contre sa tendance à la facilité et 1 1 .crles le Olm \au .. par .maml:. ll~lés. Le .:i1·1·;;c uem1-con:scien.l, qui sourit et gémtt, 
à l'engourdi:-'3emenl ; tendance qui le groles•1ue v "'l ùe la mciUeurc veine : ce !)l'l~cloui.lant devant uuo réal'.lé (iUi ne peul 
travaille coustamment comme un virus pauvre prof qui n'a jamab dormi et qui :;o~- l1J cnn,·a,ncrc : " Ooo, je rùve ... Comme c'est 
filtrant. •Lain s'endor en plein renver:semcnt des si- t'l):o .. . ~1'.>n dieu 1 oui, JC rève" et tous les 

Mais la règle primordiale est : ~tre luations et se révei:le lorsquo le boukversc- .:lh1•s passcn·I, troupeau compact, soui see 
soi, s'étoffer soi- mème, ne tolérer aucu- llli..'-"-'-"'-~.._,,,,,,,,,,,, ~i.:11\ mi-c u,,, e.t Baume s'approche de l'œll 
ne l1vpothèl1ue sur sa pcrsonnalilé, il•' IJœur : " 000110, je rêve Baume ... le troi-

J REPRESAILLES. 
abh orrer l'espl'iL de masse, l'abdicat~on , sli'.:1111: ùispa1·u • ; ou encore ce survei:tanl 
des foules. li y a deux serna:ucs. cles avlo~s a.iennands rtui, snos <nLerro111p1·e son sommeil crie : 

C'est dans urne ~onscicnce lucidL; cte tpa.1·ait-il) , sont a::os \·:c-paraîl- tl) , Jcicr clcs "On a parlé ·l Qui a pael6? On ,parle la nuit 
sa propre granderir que l 'homme trouve track; sw· la. vi llr d'Anvers . . En oompcns~t.ion , rnalnLenant ? ,, 
l 'élan magnifique qui lui per met do d::-1 l se pe ut que des bom1Ja.rt.1iers belges ail,c.nl " Les Disparu~ de St-.'\gu .. plagie parfois 
venir pleinement vrai c>l noblement h u- :wroscr le por.L ,[''Hambourg, Ile .que:qucs mi~- -ans oga11u : le moulin mexicain rappeùe ün
rnain. H ' GADEY NE ! lions ll 'exemplairM de .. L'ELu?.~ant Libéra) '" ,·JncilJ l()JUl'lll la ::>ymphonie des Brigands ; 

ogei 
1 

· )lou;; nei doutons pas un seul mstnnt que les l cvm1w1·tc des inna.iscmblances grossières, 
(1) Thomas Mann: "Avertlssemcn~ à A:lernands trouveront ce bombardement à ... 1nns le Grand ;\leau'nes aussi est inégal. 

rEurope. (N. R. F.) - José Ortega y oas- louir goût. Nous; formons des vœux ardents 
set : " La révolle des masses ,, (Stock). 1 pour qu'on ne leur rationne pas ce. journal. 
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L;a. vengeance du. sepfua.géna.ire. 
Poème romancé du WPe Interchangeable Pour personnes ivres. 

Horrible scarabée, vautour de l'Orient, 
Tu subis sans frémir la loi de Coriolan ; 
Et depuis septante ans, sans souci de ta fille, 
Tu tricotes un volet pour un illustre Impie. 

Merveille odieuse de l'horlogerie moderne, 
Tu restais sybill ln au fond de ta citerne ; 
De ta poitrine sortaient des cascades velout.ées 
Qui s'envolaient aux cieux, par des voles détournées. 

Un beau jour, tu partis violet dans ton cœur, 
Vers des sommets simiesques. Hélas ! tu vins trop tard, 
Les hirsutes chevelus du pouvoir détenteurs 
Nous avalent tous vendus à des femmes sans fard .. 

Pignon dévergond6, hydroxide cramoisi, 
Tout cela sans tarder avai t été choisi 
Pour le frugal festin de ces êtres velus. 
A oause de ton retard, nous f Omes tous pendus. 

Mais il restait en toi, vautour de l'Orient, 
Plus d'un tour dans un sac, et tu puisas dedans. 
Sans être inaperçu, tu passas comme l'éclair 
Pour atterrir en plein sur le toit d'une clairière. 

Tous tes poils hérissés, tu dansais la conga, 
Et ta voix sans pareille lançait de gros éclats 
Qui brillaient dans les ç1eux, pour retomber sur eux. 
C'est ainsi, scarabée, que tu fus victorieux. 

On me l'a dit, morbleu, tu ignorais cette page, 
Qui fut sans nul doute la ·plus. belle de ton histoire. 
Souris donc de ces vers, ils ne sont qu'un hommage 
A ta triste f igure, un bien od ieux grimoire. BOUT d'A. 

Je crains, en n~ m'attachant qu'aux repri
;.c;;, de pas~er pour défaitiste aux yeux de 
mes lecteur:; ; non, nous verrons encore de 
lwlles chosrs : le Forum aliichera " La Ron
de tlcs Pao 'ins " et • Good-byc, :'IIisler Chips•; 
le CarreLur annonce : " \'ous ne :•empor
lcrcz pas avec vous ·• ; • La Cl1evauchée ran
lnstique., et •Les Hauts de Hurle-Vent. ; 
le :O.farivaux et 1e Balzac enfin nous !aisscnt 
e:;pércr • La Vie <l'une Autre ,, avec la grande 
artiste juive E.isabeth Bergner, " La Fin du 
.Jour '" le dernil'r Marcel Carné, et d'autres, 
cl d'au.tre* .. . 

Cinéma pas mort 1 René HAINAUX. 

L'A. H. E . .NI. P. p-erdait il y a une quiuzalne 
ile jour so11 trésorier. 

Connu depuis longLemps dans tes mlJleux 

estu1tianlins où ses nombreuses c;uaLités lui 
avalcuL valu des amitiés solides, Fernancl 
CO C,~El'l' Cul pour tous ceux qui l'ont appro
ché, l'arni ildèle, l'étud·'ant complet avec tout 
cc que ce litre contient de s-ympalhfque. 

Ainsi que l'a très bic.m dit l~ésident de 
·.\ . H. E. :.r. P. dans son adieu sur la tombe 

de no11·e camarade, nous a· .ons p.erdu l'un 
lies mei:Jeurs d'entre nous, dont la modestie 
rai-ail pour chacun un conlldent d'gne. 

•· L 'Etudiant Libéral ,, présente à sa ta
mil.•! <1oulou1·eusement éprouvée p111r la perte 
i.l'un fils unique, ains; qu'aux nombreux amis 
de Fernand co:lc:t, ses condoléances !es plus 
sincères. 

"L'E. L." 

. ..... ' . : . ; - . . . ..· . . . . . 

BOULE D'OR légère 
Faites attention à votre gorge. 

Pour fumer ag1réa blem c n t, 

pour fumer toute votre v ie, 

pour fu m er sans risque, 

adoptez donc la BOULE D'OR légè,.e, 
Et vous serez heureux. 1 abac pur et naturel, garanti par l e: fabiiw11 t ODON WARLrl .\'D. 

\ 
r 
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.. 

Un fype éncrrne, ce ••• 
Ll esL inuliLe, cher lecleur, el surtout 

chère lectrice, de \ 'OUS présenter Jean 
Gomez, tou:; el toutes vous avez eu cer
tainement. le bonheur intense d'appré
·l!Ïer sa têle s~mpathique et sa bonnf' 
humeur. Qui donc, à l'Uniyersité, ne 
eonnaîl pa:; Jean Gomiez? 

1"<Yus el toutes 'ous saycz que depuis 
deux ans déjà, il préside avec· brio à la 
1 édacl;on du c Carabin >. 

Prenant la suc.cession d'un autre type 
énorme, Simon J3audcl, il n'a jamais 
ce:;sé pendant ces deux années de ieon
sacrer une grande parlie de son Lemps 
et de son activité poul' perfectionner 
sa revue : et il ~ a réussi. La vogue !f' t 
la s~·mpaLhic crue rencontre le q Cara
bin > dans Lous les milieux, en s1JnL ·une 
preuve iné!uctnble. 

Au «Carabin ,, 6cr hait p réC'isémenL 
Jtean Gomez lui-même dans le dernier 
numéro : «on 11·availle, pas le /emps de 
f){wai·der > formule bien juste et qui. 
appliquée ' à. L' Etudia1}l l..ifJé1·al, ne 
m'empèchc nullemeuL ùe lui crier notr.e 
admirali·.,n, car re n'est pas bavardage 
mais bien ce{'.Onnaissance .;incère el 
:;an::. flaLleric a..uc une. 

Tous :E!l loutes \·ous sa,·cz au~~1 que 
r.\. R. E. ~L P. doil à. Jean Gomez une 
partie de son 21·and sue1~ès. Je n'en veux 
comme exemple, que la réussite du Bat 
de :\lédecine ; celui-ci est par,·enu à 
s'impo::.el' dan~ le cnlcudrier mondain 
liégeois comm.i un des bals les plus cor-
1 eds et les mieux réussis ; son sucC'ès 
ùe relte année en fera l'an pre>ehain la 
,·é1·itablo soirée à ne pas rater. A qui 
tJeyons-nous cc rétnblissemcnl de la ré
put.nliir n du Bal de la CVlédccine si ce 
n'est au L1·avail dés1nté1 cssé d'une équ1pe 
dévouée travai:lnnL avec courage depuis 
plusiaurs années cL dans la.quelle Jean 
C'lomcz se-0011do ù. me1•\!Cil\e son ami le 
Pl ésidenl ne né Legl'OS. 

' l'ous eL toutes, vous savez aussi que 
.Jean Gomez est \'ice-présidont de la F. 

Jean ~ ~1 
tiOMEZ ~~r~z~ 
~ L''JJ 

~ ... =-' 
~. L. l". où son érudiLion .cnlme et sa. 
larg·esse de nie poliliquc ont dcpui~ 
loruJ(.emps une inlluencc !Mn heureuse 
:;ur les de5l'nées d<' cc Ccrdc. 

L'organisation de s~mi11aircs qui ne 
s'arrèler'unt pas seulement au IDroil 
Conslilulionnel ni il la mnlièrc polit,ique 
mais porl.eronl sur des ohjcls beaucoup 
plus géné1 aux cncr11e) doil son 
existence à renlhou:;iasmc qu'il a, dès 
le début, ma11ifeslé pour ce moyen de 
5uppléer au manqul' de formation gé
nérale de renseignement bclg". 

Tous el toutes, camarades, \ "ÛUS \'OUS 
èles rençlu compte depuis longtemp:
déjù. que Jean >Gomez est un type énor
me, un de ces types qui mn1 q11ent. leur 
passage à l'Ui1 i vcrsiLé de Liégc clans les 
archives de nomb1·oux 1ccrclc~, dans la 
mémoire de moulles po ils eL plumes ... 
et tout cela en poursuivant cl'exccllen
les études en médecine, c'hirurgic eL 
aiC'courhemenls. 

VIVR l~AU. 

L'ETUDIANT LIBERAL 

CRIS DE PROFS : 

Clamas : Par ce trou et le pcl't cana! qui le 
prolonge passe un cordon charnu. 

Leplat: Avan.l ;a naissance, l'enfant n'a pas 
beaucoup de place pour Cabre de :a gym
nastique. 

LES FILMS QU'ILS DOIVENT VOIR 

Léon Vanderdor p (3c méd.) : Le Fauteuil li7 
J acques Freson (ire mM.) : Les Jeux de 

1'Amour eL du Hasard. 
Henr i Lam.oert ( 2e méd.) : 'J'rols jeunes 

rillr•s onL grandi. 
Bouillenn1e : Verts p!Uurages. 
Flor k!n : Le ~cret de Polichine!le 
Frédéricq : ~Won père avail raison. 
Leplat: Circonslances atténuantes. 
Vand&r•vael : Je suis un évadé (aprè!' " Hap-

pe" immédiat " ) . 
::.imone Racoux ( 1l·e cand. math.) : )lad!'mo1 

srliP ma mèr· . 
Gaston Va n BelL;.g hem, Ivan Lezaaok, J ean 

Eifer, Louis Sauveur : Lrs )[OU!>IJU 'laire..; 
au 1• Froggy·s ". 

Mar:anne P irenne lr•' cand. malh.) : Clau
l.line à l'école. 

Palgen Ire- canJ.. ing.). L'homme ,) aballre. 
Lay , :! ,• t•an11. i1~g. : 1:1wrre Chan ;\ :·uni 

\'C l <;ili' . 
LEURS DESIRS : 

J ac:iues Jê--·usal <:•m lrc corn.) : Supprùss•on 
1lu lé.éphouc. 

Freddy Soumagne ( ire •uroltj : Louer· u1.c 
chnmhrc à " La Coupole ". 

Ro::•':iert Gramme et Bas lee~ (1 rc métl.) : Ras
·:cmhl<'r dix sous pour nchclrr " L'N. L. '" 

Raymond BosaJrd ( L L'e ph ilo) : Signer " l?lo
n'n I P:erre '" 

Bochet t il'c corn. ) : Je voudrais en s.lv,;i!' 
d't"~rn l age ( sw" out ou anglais). 

CE QU'ILS VONT PUBLIER : 

J ules Horrent (ire lie.) : Ni ange, ni bête. z 
Mady Boileau ire lie.) : Le lys dans la vallée 
René Be llefroid (ire lie.) : La technique du 

nu en sculpture. 
Léon Danse ( 1 ra lie.) : La \ie secrète. 
Yvonne Manet (ire lie.) : Les ames mortes. 
Léon W arna nd (ire lie.) : Le désert de l'a-

mour. 
Simone de Loneux (ire llc.) et René Halnaux 

( 2e fic.) : Paul et Virginie. 
Arthur Nisln (2e lie.) : Le joueur. 
Heila ( 2e lie.) : Faux passeports. 
Léopold Camblain et Gemaine Bidlot (2e lie.): 

I promessi sposi. 
Mile Viroux (2e Uc.) : Sait-on jamais ? 

ON DIT QUE . .. 

Henri Dessar~ (Histoire) a ramassé le 3 dé-
ceml>ro 1'930 u11e cul.te carabinée. La mai

~on des Etudiants se. tient à .sa 111i~posWon 
pour lui permetlre de ircnouve!er cet exploit. 
Albert Michaux (Acad.) va flirter 
Octavie Dujardln (2e cancL pharnÎ . ) : Sougc

rnil à s'11bonn"r à la "scrmatne lie Suzet~c,,, 
On s't!lonnc dc yoir Louis sauveur et Ivan 

Lezaaok const.amment à la hil>!iothèque. Pour-
quoi'?? 

PETITES ANNONCE'.S : 

On l!cmanrte jeune fille s'y conmùssant, en 
\ 'Ill' t! t1iNlion senlimenta:e approfondie~ S'a
lres::wr à .'.\!. Galrnir H. (1er ing. mines). 

On 1!emande jeunes gen~ et jeunes fil es. 
\'crfueux, con•ldte irréprochab'.e, sachant 
marcher. ru vur formation d'une agence de 
tt•urisme " LPs !1onnes semelles vertueuses • 
::»absln1 1· si pas neutre. Pour renseiiroements 

• d 0 ' s a resscr il. ::\DC Closset, E?aohelet et Pirard 
( fro mines). 
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LIBRAIR I E 

Léopold GOTHIER 
3, rue aonne-Fortune, LIÉGE 

Droit - Philolog ie - Philosophie - Solenoes 

Gaulois, 

. .. gaulons ! 
J'ai d'abord voulu aborder le sujet 

louL enlier mais, après mûre r~flexion, 
je me suis décidé à a.gir scientifique
ment, en p1·enant la matière point par 
point. 

Cctle matière est formée d'éléments 
Lrès compleX>es : les professeurs de se
conde philosophie. 

On vous a déjà parlé, dans un numé
ro anléricur, d'un ccrlain monsieur à lu
nellc~, à. barbe el à é:ocuLion difficile, 
ttui je crob, donne cours de morale. Ne 
l'uya.nL jamais .qu'entrevu dans les cou
loir:;, j'aime mieux n'en poi~t parler. 

•W••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

.Je pr6fè1 e commencer par notre 
joyeux luron «national>, :Monsieur 
Harsin, donl ln bonne humeur eL la fi
gure ronde sont légendaires. La premiè
r'.e quaJiLé d'un sa\ant, et j'ai la préten
tion de l'ôLre, est l'impartialité. iJl m~ 
faudra. donc toul d'abord r econnaître 
que le cours de Monsieur Harsin est ce
lui d•c philosonhie qui est le plus intè-
1 essanL. C'est le seul, en effel, où j e 
puisse eombatlne avec efiicacité le som
mieil, maladie héréditaire à ma famille. 

fteponae n° 4 
Pourquoi ··~ Jeunes li.le:; ne pout'raicnt-

1'1.c:, pa,, :;·a,tunncr il lies éluùcs ·1 
:-\ous ne ,,ouuucs plu;, et'> pouprcs de sa

on. e::.pècc ~le peinture ·1 f'cspl•.l viû~. qu'on 
\:xlilhe. Cel hHàlllc lll'éjugé qui marl{U'.lil 
d'une iurériorilé socia!e la Ccmmc ob.igée rie 
•IU', C.!' ;;a maison puu1· lravai.ler esl en1<-.1in 
de dispa1·allre. 

Notre Enquête 
Lo. v1c de ia ft lll!llc se tai.l p:us comp.cxe, 

plus ÎllLlépcnL,Ulll\l' ; CUC ÙC\'lent p.U.'I .!prf' 
pour cc1·ll1mcs, mci!lcur0 pout· l'en::.embh:. 

Dl:S lrUY<U .. cu~e,, i, y en a toujours eu ; 
mais à. .'époctuc oCt e les ne sub .. ssuient pas 
une loi p1·c,;quc commune, une so1·1e de tue 
llconorniqu•~ ltJS ca.ntunn11it dans les besognes 
•ouhit.ternes ot mal parées ; !'ien ne les dé· 
remlaiL, et Jc 11 r conuiLion élail rnisérablo. 

Aujuurtl'lm', .e;; jeunes fil.es Llc n'importe 
que:lo c!nsse sociak, ne vculcu.t plus comp
ter 11'!11>or1t :;u1· Ir.ut· p()rc', pui:> sur un mari 
pour se voit• t1p.1rgnc:r les soucis malérie!•:; de 
.a vie. l!:l.l!s Il(.' vculen 1i.us le;, ·gnorcr. En 
prenanl celli: résolution. cl es n'ont pas déchu, 
mais je pcu;;c, se son.t é cvécs. 

);o rc cullurc Yisc à faire Lie nous iles !em
ml·s tl'act:on, couscicnlcs lies diITicullés de 
. 'exisl nec et ar111écs pour ~· parer, au lieu 

'3\'0ll' Ull C:.prit fut\ :..: occupi: de [i'Î\'Olucs. 
-- \'ous, ~Jom;icur l'lnle.:ecluef, ne parais

scz-,·ous pns 1·idicu!e en piésrnlaut à YOS 
amis votre femme 11.etlréc, lrè,, jolie el lrès 
é<éganlc ~.rallleurs. mas qui ne comprend tjUC 

:es • cancans • l'I est au courant ~les plus 
petits détail,, t.le :a dernière mode. 

\'ous l'ennuyez l~ •Cnicnl avec \'OS llis,loi:cs 
sérieuses et inlén•ssantes ; j l' suis 'Ore que 
parfois vous ne .a p11·scz guère ilans se:i con
Ycrs;itions dénuécs de bon i:;cns. 

:-Ir s 'rlrz. \'O U,, pas heureux ctc ~1·ouver en 
votre LN1tlrc épo11se, une sérieuse collaoora-
1 rlcc qui vous conq11·enne et \OUs aictc à sup-
1iou1: 1·1· vos tracas ·1 

Nous pouvons aus.,,i ressonlir les grandes 
j1ies d'une 'ncli\'lt!l dirigée vct·s un hut utile. 
S'Jl y avait un peu p'.us lie l'cmmes à :•esprit 
nwublé, cl' es sc!'aii•ut pus so:idoirc~. moins 
jalouses et moiM d upiùes. 

j>oser un mari pa1· :es convenance::. ou .a 
uC:cessilé. 

Dè~ 101·s, :e mariage plus digne, amène p:us 
,te garan~:c ùr. bonheur. Ces élude:i tle nos 
Je1mes années deviennent le .ibt!ralcur lo1·s-
•iU'épouse malhüurousc ou vcuve, nous re~tons 
:;eu es powr é.e,·llr not1·e ramille. 

El toutes ce:; pauvres dlsgracit!es de la 
na.ture et ûon t vous n,• Yl)Ule1. l'lls, ile quoi 
l'ivronl-e.tes ·? ùe ;a cllarité publique 'I .. . 

Ah, non meS:feurs, nous saui·on•., uow:1 ttlé
rcntlre· conu.-e çcl!e trrannlo 11u so1·l, nous 
aurons assez de dignité uL d'amour-propre 
tlour ne iins en arriver là ; nous snu1·ons nous 
prépaJr~r un uvenlr meilleur 011 !nlsllnl des 
Jlutlos. 

Bien r.\es femmes onL romp:acô des hommes, 
1J1'n•la1\l .a guerre; n'cml-c.lcs pas ré\'tllé leu~s 
~pliludes et montré au monde des affaires 
·,uel parti ;; pouvait en tirer ? 

Je connais hi'!n de~ jeunes fil :es qui n'al
menl pas la compagnir. de lcuis amies aux 
conver.::ations fulil<'s cl s'uphlcs, mais préfé
' ent ceJes des jcuncs g.:ns s1).rituels el • Cil· 

lés .. , non pas dans ·c but Ci.UC vou;; pourriez 
comprendre. ami qui souriez, mals dans un 
.1ut purement inteLecluel. 

On critique souvent :es .\méricaines que 
l'on connait mal. Cc sont clleos qui les pre
.1< èr11s nous ont moolré la mct:'.cure voie à 
suine. Je sais parfaitement bien que les jeu
nes 111 es, mêmè enfant;.. dl' mi!1arllaires, sont 
capables de gagner leur Yic par les éludes 
r1u·clies onl rnlrcp1,·ses. E.lcs sont préparées 
ccmt1•e les vicissitudes de la \1:c, ce que toutes 
nous devrions être (avoir une corde, au 
moins, à notre arc). 

Vous apccpLez lc:i jeunes Ol!cs aux sports. 
:>oyez "genflemcn ., jusqu'au hnul, ttcc0plcz
lei.> aux éLudes. 

Diane etc LA:\fi\7.U;HE. 

R~ponae n° 5 
Nous nous impo:>l rons à la conslùér11t•on 

généra'e ; les pl'cmièrlls valeurs féminines Les jeunes filles doiwnl-el!c:i faire des 
qui sc :;ont ré\é!écs ont ~lé saluées avec éludes univcrsilai·res 1 
15lonnemcnt. Celle question est en grande partie subor-

Pourquoi '! ... La runmc a\·ait loujout'$ été Jonnllc à une àulrc plus Ya:sle : le;;: femmes 
tenue à /écart, c. c élail r>:esqu'une esc!a- !oivenl-elles a\·oit· une profession en ilehors 
H' ... : depui;, on commence à prel1'ltre l'habi- e cc.:e t1•épouse vu de mère ·/ 
lucL lr.e la mettre à. sa jus:e place dans la Le désir ile beaucoup ù~ jeunes u:ies d'être 
lt éra1·chie des va eurs humaines ; s'tns la louer . c:lpables ù~. ~f:ier_ :eu~ vie li'~~~ taçon lndé
oul~-e mesure mais san . :a méconnaitre on pendante, s1 e •. cs ~ éla1ent roi cecs, est toul
:·ut1'.ise. ' " · à-l'a,.t légitime : nous ne [JOU\ons que 1615 

encourager l~an:. celle voie. 
Et pourquoi ptt~. ~ ïl vous p.ail ? 'l 
Rendre complet cet aclc de justice est le 

pllt$ bel hommage qu'on puisse lui décerner: 
elle n'en demande pas p:us. 

Pourquoi· voudri~z-vous que le !ail d'être 
ac trice dans le S'rand drllll1e économique et 
social élolgnD.t la Jeune fille du mariage ? 

Parce que vous avez t'ait dê's études, Mon
sieur, êtes-vous Incapable 1d''étre bOn mari et 
()on père ? 

Et nous, pourquoi ne pourrions-nous pas 
tout aussi bien avofi· des qua:ilés in-t0llcc
tuel:cs, être lies épouses d'gnes, d'excellentes 
ménagère'S et c!c bonnes mères ? 

La jeune m:e mise à ! 'abri du besoin maté
r'.el par son !Jravall peut choisir l'homme avec 
qui elle veut vivre au !leu de ·se :alsser im· 

Ccpentl.anl - cl c'est ici qu·c~l le mal -
1.>eaucoup Ile jeums tll es ont 'esprit complè
temen~ fau.>:>l; ; c es ne volent 1in>s CIU ne veu
lent pa::, réalise!' l'idéal corresponùant aux 
tendances profondes de leur nature. Aucune 
eompiréhellGion pour le noble rôle, la vra!e 
profession de '.a femme ; parfois même du 
mép1··s pour le rô'.e de mère qui, o •d'érlsion f, 
doit ravaudeT :es h11,s de ses enfants. 

E::es prétendent avoir une vie lndépen
. lan'e el ne comrJ11en-nenL pa:i qu'elles se ronl 
nsc:avc ù'unc siluallon qui ne répond pas 
à leur nature. Non préparéci~ à leur futur rôle, 
mariées elles seront malheureuses, et cause
ront .e méeontentement du mari, la désunion 
•lu ménage. 

rne femm" mar'ée ne davraiH exercer au-

wne profession, sinon celle - bien délicate 
- d'épouse el de mère : c'est ,c seul moyen 
peur elle !l'avoir un ménage bien le nu, un 
mMi reconnaissant el des enfants bien édu
•111~~. ~;t les économies réal· sées p:lir une mé
nagt're averti~ ne \·a:ent-e.1es pas un lraite
numl '/ C'est inouï .'a1·gent qui peut être 
.lé.[l•·nsé iuuli!cmcnl, stupidemLnl, par une 
f1·mme qui ne connail pas parfaitement son 
rùle ùe remme d'inlél'.eur 1 

.:-fui enthousiasme non plus chez ceirtaines 
d<: nos jeunes fi.les mollC'rnes, pour tes sati!s
raclic•ns réc:ol~êtlS par une femme qui dirige 
harmonieusement son inLér1eur, qui so con
sact·1' complètemeni au bonheur du ménage 
el - làche la p'.us noble et si lourd!!' cl,e .res
ponsabïité - à l 'éclucalion ùe ses enfants. Et 
puurlanL, les p1·ogrès modernes permetltnt à 
.a femme ùïnlérieur de consacrer ùe nom
breux loisi.rs à sa rormaton lntel.cctuelle et 
artistique. 

Puisque :e ro:e na1111·c. de .a femme est 
ce:ui de mère et d'épouse, puisque l'ambition 
première de L'Ou.te jeune OJ:e tdena.t êlre de 
réafa;er ce rôle d·une façon parfaite. pourquoi 
ne pas choisir comme pro(a>Sion " secon
tlaire " ou ,, de secours .. une profession qui 
rl'nl! e dans ~e rôle qu'elles auront à jouer ·1 

::;i: ·nous ri;.chcrchons :es e:auses ·lie .ra 
fausse menta:ité qui tend à se lléve:opp ' r de 
plus en plu.s chez bien des jeunes lllles, une 
surtout nous apparaîl1·a absolument tlt!cisivc : 
c'c::.t le mauvais enseignement sec11ndaire, 
cssen licllcment irralionncl. Dans quel asile 
tl'aliéné a été composé .e programme do nos 
.ycécs de jeunes fl::cs, je ne sais ; en tous 
·ls cas, calqué su•r le programme déjà absurde 
tics éco!cs etc garçons, il va à l'cnconlrc des 
1o·s p;;ychologiqucs tes plus élém•'nlalres. 

Le grnnu savant Carl'e. écrit :u L'ignorance 
tics faiLs fondamentaux {imprégnation de l'or
ganisme par les substances protluiLes par les 
g.anrtcs sexuelles), a conùuil les promolcu1·s 
du féminisme à :·~déc que tes. deux sexes peu
vent avoir la mt?me éducation, lc's mêmes oc
cupations, les mêmes pouvoirs. !es mêmes 
responsabLilés ... Les lois ph~·siologiqucs sont 
au:,s' inex1>rables que· les :ois du monde slùé-
1·al. Les femmes doiYent dévc:opper leurs ap· 
lilulles dans la direction de leur propre na· 
!ure, sans chercher à imiter les nJtlles. Leur 
rôle uans le progrès d~ ·a civilisallon est plus 
é.e'•é que ce:ui des hommes. Il ne raut pas 
qu'elles l'abandonnent. E ne raut pas donner 
aux jeunes fll'.es la même formation intcllec
tue~ le, le même genre tle vie, le même idéal 
qu'aux garçons .. . Enl!re les deux sexes, Il y 
a ct'i1·1·évocal>les dil'l'érences. 11 

Or l'enseignemen~ secondaire ne tient au
cun compte de cette vérHé première ; Il n'est 
pas organisé en vue du but à. attèlndre · au 
'.leu d.& former de futures femmes d'lntérÎeur 
au courant et aimant leur pro!esslon, au !·leu 

o1.t développer surtout le bon sens. l'fntelll
genee et le goût du beau, l1 fOll'me des cc plu
milives • et !ntoxlque ces jeunes cerveaux 
•l'un fatras de connaissances fnuWes. L'en
seignement secondalre aotue: viole comp~è

tement l'esprit des jeunes filles ; la grande 
majorité est sacrlllée - d'une· façon inlntcl
"lgente - aux futures unlversllalres qul ne 
sont pas toujours 'es plus lnté-res~antPs . 

li n<>us tera aisé maintenant de répondre à 
ce'. l•l question directement : est- il souhaltah:e 
•1uc :es jeunes 11:1es qui en ont le goOt fas
'"nl des éludes universitaires ? 

Toul d'abord on a très souvent les goQts · 
qn~ Yous son L suggérés lors de l 'éducallon ; 
si :•cnselgncmenl secondaire tendait à id~ve

toppcr chez les Jeunes filles le gotlt pour leur 
rulur rôle et pour !es professions qui s'y rat
lach1 nt nalure:temeDt, nous verrions bientôt 
le nombt·e des étudiantes d.écrottre d'une fa
çon sen~ible. Car les étuct<:antes, dont :e1 
étuùcs répondent réel!ement à une tendance 
profonde. sont, à notre avis, une minorité ; 
beaucoup de Jeunes tll!es - de même que 
bt•aucoup de j eunes gens - s'inscrivent à 
l'université parce que celle- ci est l'aboutis
:;emcnL naturel d'un enseignement secondai:re 
mal compiris ; choisir une carrière manuel:e 
scmblet·aiL dégratlanL 

TAl. • qut>;slion " aptÙu1d·es 11 est un peu plus 
léiicnlc. En ecrct, s'agit- il de savoir si les 

t!tmlianls ont les aptitudes requises pour sul
\'l'c les cou1·s uuive1·sitaires - ce que déter
m: nenL 'es examens - ou s'ils seront à même 
d'exercer leur future profession d'une façon 
satisfaisante ? Cette question serait lnuti:e si 
.'enseignement universitaire était bien com
pris, c'ed-à-dlre s"il exigeait des élèves de 
l'intel.ig~.nce, du jugement, de la maturité 
d'espn:t, cl'lalnes aptitudes professionnelles 
et s'il t enilaf l à les déve'.opper ; or, loin de 
ci dit, nolire enseignement • supérieur • fait 
li il•' ces choses négligeables - nous al!ion.s 
l'rrirc haïssables - el donne une place abso
luml'nl mons'rueusc à la mémoire. Pourquoi, 
1lè::; :or,,, ~a jeune tl:le qut comprend le rO!e 
'lll'rt:c aura bientôt à jouer s'embarquetrai~
C'l1e dans des élude,, universitaires ? études 
<JUi ne pi·:uvcnt que nuire à sa santé (les sta
l isl' <]uci françaisPs so11t tou t-à.-fait édifiantes 

11 cc sujet) et qui la. détournent du .but 
•1u'ol o poursuit. Elle ne peut mêmei pas lnvo
ttur.r l'argument, qu'el:e développe s.on intel
lig1'ncc et qu'elle .~e met alnsi au °'iveau 
inl!.•llcclucl de •'nomme qu'elle épouseira un 
jour ; llne jeune fil~e qui s'astre1ndrait tous 
'es joms à une heure de lecture intelligente 
cl à une heure kM composition 1!rança. se 
•!1hclopperait son intelligence p!us que le 
jl'une homm& souvent abruti par ses études 
un lvc.rsi!aires. 

);ou~ nous élions attachés uniquement à 
cxam ncr s'il est de l'intérêt de la jeune fille 
cl de l'intérêt de :a société à. ce que les jeu
nes fil '.es fréquentent nos universités, ces 
1leux questions élant envisagées d'un point 
le vue toul-1.t.-rait général. :'{otre exposé nous 

a amené!' à y répondre négativement. 
C. LA~ŒOTTE. 

1''''''''''''"'1..'~''''W 
B • t Pour vos lunettes u1ssere 19, rue des Clarisses 

~1ais je n'écris pas cet article pour ~an
cer des fleurs. Aussi, cher lecteur, en
tr·ons dans le St.Jcl, mais entrons aussi 
dans l'audiloire. Le voici qu'il vient la 
rni ne longue, l'air S-Ombre et le c~ur 
remp}i de problèmes économiques, fi
nanciers et monétaires. Puis il oeverse 
sur son pauvre. auditoire to~s les pro
blcmes 6co11om1ques, unanc1ers et mo
néLaires qui emplissaient son 1cœur. 

li parle, il parle encore, et jQn-gle 
avec les dévaluations et les déflaticns, 
comme avec des balles élastigues qui 
feraient rebondir son élocutiJu débo1r-
dante. -

~fois il n'oublie qu'une chose ce -chier 
Monsieur Harsin, c'est qu'il ne suffit 
pas de donner un cours intéressant pour 
cap.lei· l'allenlion de son auditoire. L 'é
tud1an,~ ne .prenù goût à un cours que 
lorsqu .11 ,·01L oue le proiesseur lui-mc
me fait un effort pour le rendre im~
ressant. 

:i.ronsieur Harsin tient peut-être à son 
cours plus "U ë. touhe autre chose. S~ 
r.'est le cas, qu'il n'éprom·e pas de faus
se honle à le montrer. On le verrait 
pe~l-~tre alor:; la mine réjouie, et ayant 
à 1 œ1l la flamme de la satisfaction du 
deYoir accompli. 

J. M . 

Une... piquante IJl.sfclre. 
On sait que depuis que Par.is lui a révélé 

:es nlll.armes de l'é ternel féminin, Georges Pl- a1rborer fièrement. un glorieux habit tout neuf 
quel cllstratt une partie du tem ps qu 'il em- dans un moùeste ithé dansant d'une vffie voi-

p!oyalt au trefols uni quemen-t ll des fin.s lucra-
tives pour s'occuper de choses plus frivoles. 
.:\fa.fs ce qu'on sait moins c'est que pour évite:!' 
que se reproduise certain accid~nl .clQ à une 
lacune dans sa culture générale, n prend des 
leçons hebdomadQires de danse. 

C'est alml que l'autre Jour on a pu la voir 

sine . 

:v!alheureusement, l'habit ne tait pas Ir 
mo·nc el notre ami Georges étaa si tntlml• 
C(U'!l n'osai! s'nvc11Lurer sur la piste, si b 
qu'un de ses amis compatissant dut. in,· 
pour lui une c.t.armante jouvencelle r 
déposer dé!ieatem~t dans ses M'as. 



L'ETUDIANT LIBERAL 

nez que trop, s'enfuirent en llurlant leuL' ma.
lédict:on et jurant, mais un peu Lard qu'on 
ne les y pren'll'rait plus -- Tarquo.) 

pouvez 1Juntem1 .;.1 dans le cie. aux heure!> 
uù, en genéral, 'oui repose. 

Têtes de pipes 
PendanL la projection du film, le silence 

c plus a])solu devra régner dun:s la sali<:, el 
Loute manifestation intcmpcsllve sera suivie 
ile représa.Jlies inqualifiables. 

La première lmagc représentait au milieu 
d'un écran itout noir nne gt·osse boule incan
doscente, agrémentée, dans le coin gauche su
périeur d'une grande barbe sympathique, Lou
.te auréolée de oonLrep;aqué, où l'on pouval·I 
lire en l.ettres d'eau clouce, ce mot divin : 

P<tuwcn n'écou1ant que ~Oll 1Jourage, c.l 
vuyau~ 111w omission malheureuse ùc son 
cunt rèJ"u, sauta sui· la terre en 01uct1c, pom· 
p:acer <1Vcl: goCtl. quelques 1·itleaux lie nua
ges. 

1•:u.suite, armé Ll'l\11 pot au Jall ués1Hfcolé, 
11u'il avaiJ, préalaùlement rempli de lait d"à.
nessc, il le pcrfoL·a ù. l'aide ù'un c.ou 1·oull
lé, et s'en all.1 répandre cc b1·euvage, uonl 
uerlains !ouL ;rurs à'éliccs, dans l'immensité 
vierge encore, des cillux El o'esl ainsi, que 
11a11uit, cllers et tendres '1ec.lrices et lecteurs, 

zuairc" d luu:. dLUX prét1mdaient les semer. 
r. 1111.ul couper ... ! La vue su ivante nous 
111unlm Bouillenno p!an!ant sës choux. Eu 
yfrita.ilc· artiste, il ciselait el découpait les 
J c111' Jd Lli! Lous les types, qUi devaient om
hrng-1·1· par les beaux. jours d'été, les endroiiLs 
•till' n•.ou., ni.•J>O.uns 111aiolenanl glilnguettes. 

\ Cl~ momcn t on Ll.lC{Ua à l'écran. Bouilleone 
011 11·it •:l un 11c.Lit groom lui t·e!lli.t une lett1·e 
di: IJieu le: Pè1·e s ur laquelle iil était écrit : 

et 
• DIEU LE PERE '" la voie dite lac.Lée. 

" C..:hcr· nln i, n·oub:iez pas la vigne. vous 
Hl' vuuluz 11uant1 ml!me pas que mes· premiers 
tto1111ncs 11uu1·ent Lout nu et que plus •tard 
ils n'air.:nt rien à boire. 

Pipes désoculottées. Il souriait en regardant celle grosse bal- Par un système d'h!orlogurie judicieuse-
le de Ieu et idisatt en se g1·attant le nez à meut clloisi, ils tirent démarre1· en danseuse 
l'aide du cubitus in!é1·Jeur de son mé.tatar- Je solei, su1· son écliptique et Pau ... ven véri
sien et en sa crachant ldans les cto:gts : fia, montre en ma.m, avec la conscience qui 

Signé : DJeu le Père. • 

Damas pendant ce Lemps, passait des uni
t'•·:tulail·es aux pluricellulaires et des inve.l'té
IJré,, aux vc1·tébrés. Nous le vîmes passer des 
12.tres à :iang froid aux êtres à sang cbaud eu 
les Cuisant mijoter au ban '.\Iarie pendant 40 
minull'» \ .Jlli nOU!; semblèrent des siècles). 

Résumé des chapitres précédents. 
L liumme, 1J.U1.11que nu, é.lail parLi seul vers 

:t•,, ~tcppes oe.gcuses de la Mongolie septen
t1·w1111lc. G'csL id11n~ utte .brume intense qu'il 
HL la IJOllllUissanco ue v.rginie, la femme tlu 
n111i,rc 1:hauL1ou1· Liu llllYS· Apl'ès des pèripéties 
Lrès llivcr:.es qu' .. sera1i trop long tle rappQl!'
lc1• 1cl, il revient 6 ans après dans les pa-ys 
1cmper~. \ i1'0 inio est p:ulie avec le grand 
.\luugo., mais l'homme a juré de se venger, 
::..vous voulez connaltre la .tln de cette his
loiro ne lisei pas le préseui feuilleton, qui, 
nous :o regrettons, nt! saurait vous donner 
aucune ludleallon. 

C!l.\PlTIUl X\'III {suite). 
A S h., au milieu d'un vacarme sans nom, 

tout •C monJc tut plus ou moin-s ca:é et les 
musici<:u:; de l'orche:stre en,lamèr1;nt les uns 
aprè:; !es :rnl.l·l'S, le Baliet de « Faust Erra
gi " ( ·1), du célèbre compositeur bicyllndro
cvwique Uuuu:e, .o grand poète 1d'e l'AfrJquc 
équaLorialc J'runçaisc. 

Dès la trol!:!ièrne mesure, Lous les specta
teurs é.taienL empot·tés par le Hylhme pol
guanL cl des chœul's divers s'élevaient de 
toutes puLs. 

Le:; contrebasses féminines d l es sopra
nos masculins, se mariaient ùé.icieusemeut. 
Ce répe1,tolre magnifique se 1 ermina sans 
h.:urt, à l'tlrrlvé1> llu cllof, qui rompit la ba
!!lh.!tlr.: i;ur :a tete tlu troisième _trombone, qui 
:.'é!ait fait excuser. 

vous AU SS 1. .. 
vous deviendrez 

un lecteur au idu de 

La Dernière Heure 
c'est le jour~aJ qui vou!! 

renseigne 
LE PLUS RAPIDEMEN'I 

LE PLUS COMPLETEMENT 
LE PLUS SINCEREMENT 

Roman feuilleton inédit. • Il faudra bien que j'envisage l'éventua- le cuactérlse, si touL cela ne ,tournait pa>: 
lité de me décider à envoyer dans 1e plus trop vile, el si les journées étaknt bien de 
bref dé.ai ipossllil~ quelques-uns de mes 2 i heures. Elles ne • "é.taient pas, mais, cum
mellleurs 8.I't.isans, pour mettre tout cela en me il se faisaL~ lard, ils se dirent que cela 
état. • seralL bon ainsi que personne n'y verrait ja-

Le coin gauche disparut dans l'obscurité, mais rien. Ce en quoi i!s eurent tort, comme 
tandis que dans le coin droit apparaissait un ,·ous le savez d'ailleurs. 
:'llanneken-Pis revêtu de la toge somptueu- C'est à ce moment précis que Dieu le Père 
se, revêt !dont s'habillent en général les ca- arriva, .par la gauche, pour hurler : " Cro
ra.b:ns le soir d'une guindau.e· et, sans hésl- che.L 1. •• " ~la.heureusement... le 1nal étai·t 
tation, il arrosa, d'un jet puissaQt et témé- fait. 
raire le pauvre Noé, qùl ne savait plus où Après quelques instants d'obscurllé, qui ne 
donner de !a t&te et criai.l en s'arrachant les Iai:,~aient entendre que les ba;ètemenits d'an
derniers Ciheveux qu'il n'avait plus : " C'est goisse et d'impatience, on vit. arriver sm· rond 
!(l déluge, c'es.t le dé!uge 1 » ptl.:e, en rang par deux, ~fons!eur Fourmar1er 

Une indiscib1e angoisse s'cmparaLt de tous rt son équipe {Legraye, ;'l[acar, Calembert, 
La chaleur était glaciale, e.t tout le mon- les spectatems, quand l'un vit les efforts l\Uc1haux). Puis Regnier, FraiponL ci Made

le en bras lie chemise l'elcvalt le col de son •1éSf'Spérés du brave Noo, pour échappe1· à niolsrlle Leclercq. 
pardessus. 

llne à une les lampes s'élcignlrrnt, les 
loig.:s dan:> le nez, et un quart d'heure 
1 près, une brusc1uc ob!;Curllé éc!alra la sal
e, qui rtail tout bas de celte occu:tallon su-
1ite. 

C'c:;.f dans un si,1moc marécageux que 
l'on v,t te dirccl1 ur 1!u l•'on1111 se ronger es 
poing>: en vo~·anL apparaitre sur ;;on éc?·an, 
les pré:ïminaircs ~ulvants : 

I~ furnur d~ l'eau . (~i l'on peu.t dire) euva- 'l'ous ces braYes gens, pellctalcnl, roui •• 
htssanlP, qui menaçait à chaque Instant ile laient retournait-nt plocba:ent 
l'engloutlr, lui et les sicus. Son petit ro1ruct 1 ' . ' • · • . 
Boby- ne lui faci.ilail pas la .làl"hl!. Cet impu- 1 1·:01~rm<mcr, ia barbe en bataille, créait IL> 
c.Icnt 10ettail le désordre el l'anarchie pnl'ruf an-l1c,111aux, les . sy~cl naux, .eL construisait 
le troupeau par 5,,5 cris rauques l'L sans scru- pour nous une h1stu1re géologique tlè la terre, 
pu es. De plus, r·ri,. tle besoins Jntemp~slifs,ll qui ~ 'élail pas. piquée ~es vers. Les ères ~uc
arM,;aL à tour de bras (Il Lous :l'::; ~ndroil> cé1la1enl aux eres t I c est. avec un~ h~b1le~é 
malsains, ce qui raisait montrr le niveau d'u- rem'.lrquaole qm! <le ses ao1gts air.es 11 ra1-
ue façon excessivement dangereuse. sait sor1ir ue: 1\ns fonds ~es océans d('s rl

,\près cctle page émouyante, !"écran nou!! \'<'S A'énlyenc.ma.<:s -du me1l.eur gollt. 

Gomme: ~erme de i:elle évolution 11 nous 
apparu.L un êt1·e qui n'avait ni éca:nes, ni 
plunw .. , ui poils ; qui n'avait que deux pat
tes JJOUI' n111-cher, pas cle nageoires pour 
voler, ni d'aile:. 1•our nager, mais qui, par non
lrl, possédait uetle faculté invisib:e et aJéa
loirc el pont-être inutile à I'intell.Jgence. Cel
.e cl se dtllaehail agréablemen~ en rose, sur 
le bleu t!élical du ciel que repeignait ,\Ucllel
Ango. 

Ceci était irop beau .. , et nous vîmes les 
larmes dans les yeux, Monsieu1• Van Beneden 
111·1 116 11(''uno immuusc marmi.te eu cuivr e dans 
lrup n~I 'c marinait un sinist1·e bouillon de cu l
•l 11t'1!. li d1hersa son pot au feu sur quelques 
rnnuchcs ù miel qui ::;p cllargèren t du reste ... 
e>I r.'csL grâce ù cela que Dieu le Père dul 
or,1ur llO ses propres n1ains !a faculté r(e Mé
decine. 

• Film ai•lm.s rnr la Cummis~ion rlu Comité 
pour la retouche ·les jeunes braulés univcrsl
'aires, suivant .a Nouvel:l' .\f1:l11odc Bogous
s!asvky. 

ré\•il .a :a présence d'un de nos plus illustres Pt>111l:int ce tcn:ps; B1>gnler, Mademoiselle 
savan1s, :.\[ons·eur l'administralem·, cllt'ecreur, Lec!ercq et Fraipont. se fa'sa ent des niches 
professeur, etc ... .cte nl)lrc Unive1»ilé. Suivi, rn cachant dan,, tous .es coins quetçues !os- llll'~. 
à deux longueurs, de son non moins Illustre slks, qui devaient, a leurs dires, faire en- \"oic1 !a liste iles lauréats avec leut prix : 

~:1 louL i!uuccmenl, bercé par une musique 
de 1•i1·1·nns anc •. nous fùmcs amenés dans la 
sal.e 1li•s r.:11•;; <lu Parart s, où avait lieu 
!a rl'lll se ·!l'S r1foompens, s, combien de Io1" 
mfriltJes par ces pionniers ùe la science, qui 
par :cur labeur incessant, et au prix d'une 
ahn1:galion pt'csque to'alc, avait fllil la terre 
kll1• r,u·e::e c~t. e: nous, tels que nous som-

N• 1. Hegislre 1. Livre 1. 
·agrapbc 1; A!iné11 l. Chapitre 1. Pa- proressrur et assistant, '.\1onsicur Pauwens, rag<'rs les pa éonlologues futurs. 

Conception ~ouvclle de a Création 
. \londe par :e G.P.H.J.n.U.SN.\1.B 

'.'homme à la Toison ... tl'or. Ces deux granrls Calembert 'ah jeunesse 1 combien de cri· 
du ar· isl1;s v'vaienl vraiment .eur rôle cl nous me~ ne commet-on pas en Ion nom 1) Lrébu

nrraellërent moultc !armes et gl'inccmcnts de rha d créa a.In-;i un champ de fractures ra
dcnls. 1t:alPs qui est et restera •toujours inexp'ica

Aveo mil:e el une précautions, ils déballè- hie. 

La vie idéale telle que nous voulons la 
réali$e1·. 

Toulc manifestation llosll:e sera suivie 
d'expulsion. 

II es.t. strictemen L inLerd1 t de jel or de 
hau•ts ct·is 11t des objets contondants vet·s l'é
cran i1 l'appa1~:uon de certains do nos lllus-

rcnt avec soin lie larges caisses quo quel- Le t.ravail fut. rap~ct·emenl fait et après unc 
ques indigènes ùe tous les pays leur ava•enl socorHle ohscurilcl 1loul aussi angoissante quo 
apporté<>s. la première, d'autres acteu1·s .lout aussi re

Deha.lu la plaça su1· la lOl'l'I\ .tanrt1s que uommt<s entrèrent en écran. 
Pauwen descendait sur l'estrade, cl üouna.ll \lonsil'ur Bouilienne enlra par !11 gaucilC 

.\lonsh·u1· D<'halu : I'Or•lre de !'Etoile Po-
1;1 ire 111w1•. di:i< inclion), 

\lonsicul' }J;HJWcn : J'01•dt·e du 13i1lon Percé . 
\lr1J1sl<•u1· i"o11r111arier ... el sa c:ique : l'Or-

11rr rl11 Clwr1·iage cisalllanl. 
L••s ll'Oi!'l pa'éontolol{ucs : 1'0l'<lre de l'Ho111-

lll•' ile Spy . .. l'Alr. 
Bo11i.lN111e : l'01·ctre du Pot Cie I\éséda. 
l Jamu,, : "Or1lre do Léopold. 
Vau fl1'Jll'1JC' 11 : !'Ordre cdu Streptocoque 

tres mallre~. o.uc vous drvrJrz aimer el rcs- un mouvement giratoire à notre plnnèle, el rL Damas par la dro~le, el ne se saluèr'.lnl 
peclcr <'nlre lou~. notre atlmlnisLraleur, avec le sérieux qui le 11as. (T!lu l d1·oit réservé y compris cehù de 

lei, plusieurs d'entre nous qui étaient 1 caractérise, accrocha par-ci, par-là, les éto·-1 <:ha. oun amenaii avec lui. dans la po1•1!1r> 1 s11ce1· ~··s lacets etc bottines et ('en !aire des 

( \ suivre à. la lettre.) 

\'••nus a,·ec ries intentions qui' vous ne devl- les, les comE!tes et autres tal'iboles qur. vous 1 clroitP de son tlxe-chaussetle, quelques prolo- rnrd··~ à vin'on ) 

Pré Normand 
1 

Librairie S. TUMMERS 
RUE VINA VB-d'ILE, 9 

Téléphone f 48.62 

Spécialité de Gaufres, Glac .. 
et Repas lége,.. 

46, rue Sœura de Haaque 

• 
ACHAT ET VENTE DE TOUS LIVRES 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 

INSIGNES 

L. DEVILLEZ 

Spéeia.lités b&lges et étrangères 
Baux minéPales 

Pansements 

Pharmacie VIVARIO 
Rendez-vous dee Universitalre1 ET cou.as UNIVERSITAIRES. Passage Lemonnier. 30 • Tél. 143.37 éotn de la. rae de l'Oninrsité 

:11111111m1111111111111111111111111111111· 11111111111111111ia111111111111111111 111111111111111111111111111m11111111111111 et de la , 1aoe d11 XX aod t 

JRadio J . B. DIRICK 
30, rue de la Madeleine 

Ses poste11 merveilleux 

Ses ampllftcateure à grande puleeanoe 

Garant ies trés largee 

Facilitée de palemen\. 

Mots croisés 

HORIZON'l'ALEMEN'l' : 
1. Nouveauté. 
2. Terrains tertial.res 

81111llllllllllllllllllllllllllHlllllllUllllllllllllllllltt 3. :.\Ianifestera, 
4. En mer - Euphoniquement : nécessaire 

avant les semailles - Servant à I'hy
dro bérapie. Pharmacie Saint· Remy 

:>. 
50, Rue Neuvice - Téléphone 140. 38 6. 

ConjoncL.on {à l'envers) - Chose r.1·ivo!e. 
Liége - Pronom personnel {une lettre 

dép.acée) - Possessif. 
Spécialités Belges et Etrangères 

MPRIMERIE - LITHOGRAPHIE - PAPETERIE 

Maison Ch. Baré 

ï. Voyelle redoublée - ulilisé en wallon. 
8. Récit cé:èbre (omettre la 2e te tire), 
9. Petite rhière - Décla.rée. 
10. Les eaux du Pouhon de Spa le sont. 

1. 
2. 

VERTICALE)lENT : 
Instrument ce musique. 

1 •• LUNlrM'Ea 

COMPAS 

e e li l llllllf llll l!ll l l Ill l llll I H 1111111111111111111111111111 m 

PHOTO 

llll8CR0800PU 

Le maître opticien 

Smalt 
1 9, rue de la Ré1ence 

f 111J111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

1. R. J ~ ?- c ~ J J -(.o 

-1 

.e 
J 

GRAINES e• STRAPS PLANTES 

Spécialfate de la D~c01·ation 

Art Floral -- Membre Fleurop 

Ordres pour le Monde entier 

83, Rue d' Amereœur, 13, Lié~e 
Téléphone 1 02,78 

CAFE CENTRAL 
HOTEL - RESTAURANT 

2 , PLACE DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Té1é 10i.Oi 

Salons pr Ne es, Banquets, Ré:mlona 

UNE BRASSERIE FAIWtLIALE 27, Passage Lemonnier - Tél. 146.42 
3. 

Introduction de · termes nouveaux clans 
une langue'. 

Celle des sept heures cauou,lales qui isli 
'I 

Spécialité de Cartes de Visite - récite après sexte. 'i POUR TOUS: 

Aux Trois Suisses 
Let t res de Mariage - Naluance ~. 

5. Timbrage 

Préfixe - Héros de Beaumairchais. 
CochOn - A la limiLe de la mai·~on. 
Pelit fait hic;lorique. 

6 

FOURNITURES POUR ETUDIANTS. 

PONT D'A VBOY 
Maison MAGNETTE • 

BUFFET FROID 

• 
BIERES ARTOIS MORAND Sucer. 

Tout pour i.:tudla nta, Militaires et Scouts 

ARTICLES DE SPORTS 

Rendez- voua dea Universitaires PaEsage Lemonnier, 8 

• 11i 11111111111u1111111111111111111111111111111111111111111111u1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

LISEZ 

FRANC 

L'EXPRESS 
JOURNAL QUOTIDIEN 

BIEN INFORME LIBRE 

111111111111 
9 Exig~z le sucre scié rangé en boites de l kilo~ 

6. 
7. 

8. 
9. 
iO. 

'frois - Form<ldaù!e (omettre la dernier 
lettre). 

RenR.I1t! bleu - P.réposilion g1·eoque. 
Détériorer - Pronom personnel. 
Autour de !a tête des saints. 

1 
! 
j 

1ô 

Réponses aux mots croisés N° 5 
Nous avons reçu 9 réponses exactes ; cct-

Horizontalement. - 1. Démosthène - 2) tes des camara;des : G,;eorges Pire' (ath.) 
égale - S - 3) :'\Iodernisme - 4) Ou Ir - VI- Pierre Jacquemin {ire méd.) ; ~tarcel Orban 
reur - 5) Italiennes - 6) L. G. Tu - TT - (fre méd.); Henry Leroi (ire méd.); Gé
ï) Leu - Up - The - 8) A - Eudo - EEL - 9) 

1

. rarù Bertrand {ie pùEo); G. :.\fusln (ire 
G - Ubéra! - 10) Erre - Tison. méd.); Lucien Caro (ire méd.); René Lam-

Verticalement. - 1) Démaillage - 2) bl'rl (:Ire philo); Arthur Geukenne (ire chi
Egout - E - R - 3) '.\fadrageur - 4) Ole - L ' mie). 
- ~BE - 5) Servitude - 6) T - Nieuport - : Le 
ï H - 1 R N - AI r 8) Esspntlels - 9) N - trand 
~!ue~les - O - 10; E - Ers - Elan. '~anté 

tirage au sort a désigné Gél>ard Ber
comme gagnant les quatre 1lem's. A ~a 
Gérard. 

Entre les réponses exaotes qui seront e nvoyées ou donn<ées à Jules Olivier, 'l"Ue du Cent re, 

16, à Herstal, avant mardi proohaln, Il sera tiré au sort un BON pour QUATRE DEMIS. 

Le oaté 
orême 

Le Cristal 
(Exipo~) 

1 fr. 25 
1 fr. 50 

Café des Etudiants 
A LA COUPOLE 

Rue de l'Université, 22, LIÈGE 

12 BILLARDS 
au premier étage 

BUF,ET 
à bon maroh6 

Dans la 1alle de Billards, la Con6ommation Ht facultative 
poul" lee Btudta 11ts 

La première 

Ecolo 

du mon de 
POUR L'ElllSEIGNEMENT DES LANGUES 

ETRANGERES 

fB1BERLITZ- SCHOOL 
Boulev. de la Sauvenière. 23 Liége 

Téléphone i !58.35 

~ .............. ,,,,,,,,,,,,,,~ 

Impr. BOVY, :">, r ue du Jardin BolJ11"1ue 
Télé phone 144.35 


